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TROIS H o ia

H  francs

DIRECTEUR-PROPRIÉTAIRE. 
x«r. » o x x x i i e : ^ v i í o .

AROIVNEIMENTS:
UN AN SIX MOIS

péra.....................  50 francs 26 francs
Provinces..........  65 » 34 »
Étranger...........  80 » 42 »

Toute demande d’abonnement qui n'est pas accompagnée 
d’un mandat de poste ou d’une valeur á vue sur Constantiiio- 
nople est considérée comme nulle.

U n  n u i n é r o  GO P a r a s .

liA. T U IÍ^ U IE  P*'̂ ®*®** d«‘u x é « li -  
tionH J u n e  é i lU lo i i  <lu m n ti it ,  con-  
t r i ia n t  le»  té lé B rn m n ie»  a r r iv é »  
cflaiiM la  MuU. e t  u n e  é i lU io u  dit 
( io ir ,  d o i iu a i i t  l e s  iiouv€‘l l c s  d u  
Jo iir .

Ijes al>ouiiéM r e c e v r o n t ,  eo eu m e  
l>ai- le  i ia s s é ,  r é d l t i o u  d u  n ia t ln .  
Ceu!^  ̂ q u l  v o i id p a ie í i t  é s a l e m e u t  
r e e e v o lp  l ’é d U lo s i  d u  wwlr it 'a u -  
r o u t  a  p a j e r  i |u ‘u u  s u p p l é m c i i t  
d e  t r o i s  f r a n c s  p a r  i i io ls .

l^a v e n t e  a ii  n u m é r o  s e r a  f a l t e  
a u  p r ix  d ’u sa u e .

T£Li£GRAiViWiES.

H iU N C K  B O R D E  A N O  E T  C‘*

A iitp IeB ie -H o n g rle .
VíciiDe, 4 avril 9 li., soir.

Obligations Koumélie . . .  íl. 18.25
Piécetie20 francs.........  »
Ygio......................................  107.10
Change sur Londres---- » 122.10
Malgré les nouvelles diíficultós qui 

ont surgí pour un rapprocliement 
entre la Turquic ct laRussio, la con- 
üance en la país se rnaintient tou-
jours.

F r a n e e .
Paris, 4 avril.

R ente francaise o ®/o •• fi'- 108.30
5°/oOttornan........■----  » 12.70
Boulevard, (10h.) —  »
Obligations Rournélie. » 56.2o 
Tres prochainement Ics^ambassa- 

deurs des sis puissances retourne
rontaConstantinople.

A n g lc t e r r e .
Londres, 4 avril.

5 “/o ottoman, ouverture LS. 12 5/4 
» » clüture---» 12 1/2

A .llcm agn e .
Berliii, 4 avril.

La criso continué. Le prince de 
Bisniarck est decide a maintcnir son 
congo qui est consideré comme une 
retraitc definitivo ct un symptómo de 
paix. L’cmpereur Guillaume n’a en­
coré ríen rcsolu á ce sujet.

Les journaux ofticieux esperent 
que réntente des puissances engagera 
le gouvcrcement ottoman áéviícr la 
guerre.

n o u m n n i e .
Bucharest, 4 avril.

Lasession législative estelóse. Le 
Sénat est dissous. Le cops electoral 
sera convoque incessumment. La 
procliainc session aura lieu au mois 
de mai.

BOURSE DE GALATA 
JO heures

Ouvepiure.............................. P
En ce m om ent............ .
Obligations Rournélie........  fr
Papier-m onnaie—L T. 100 P

JdSERVlTOiRE IMPERIH METtOROL'JGIOUE-

TBMPS MOYBM D I  CONSTANTINOPLB.
O avril i8i7

Ljver da soleil...........................  ^  ̂ 40 ra.
C meber > .......................... 6 » 26
T unps moyeu A midi appareot...  » 2 42
H á la turque  ̂raidi raoyeo.......  5 > 27

8 heures du maiin.
larooieue...............................  762.4
rhti'morafttre .......................   13.8
.lir.im?............................... *. 7.4
Vfavima de la veillo................. 1S.6

DirecUoa et forcé du veui SE, calme.

JOURNAL POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL & FINANCIER.

Albormemeats ot annonces: h  t»éra, daixs lo» tou.reaux de L.A rURQUIE, i-txo ICutoHixl^L.Hondels., 29, prés la Tour a© Oalata.
NE diez M Garidí : á París, ebez MM. liaras, Lafitte et C“, 8, Place de la Bourae;^ Rome, chez les principaux Ubraires Milán, chez MM. Manzoni et Cv, via Della Sala. — Les annonces et abonneraents pour 1 Allemagne, 1 Autriche-Hongríe et la Suisse,

’ ’ sont exclusirement recus chez MM. Rotter et C», á Vieune, I Riemeigasüo, V3. — Les pbfer‘rAngle¿ene sout exclasivomont rc?ucs á Londpes, chez-fil. E. Micoud, 139—UO Fleet Street.

le.

N O U V E L L E S  D I V E R SE S .

A  Voccasiondu Vendredi Sa in t {v s.) 
La Turquie ne para itra  pas demain.

On nous assure que Saadoullah bey 
est désigné pour le poste d’ambassa 
deur de Turquie é Berlín.

Par un ordrespécia) du Séraskérat,les
cosiumes des soldáis scront déeormais 
confectionnés dans les circense.ipiions 
mililairos de chaqué corpa d’armee, par 
les soins et sous la surveillance des 
commandants en chef. On emploiera a 
cet efftít des étoftes fabriquées dans le 
poys méme.

La circulaire qui donne ces instruc- 
tions invite, en méme Icmps, les coin- 
mandants des corps d'armée é fournir 
au Séraskérat des renseignements sur 
les produits industriéis de leurs circoos- 
criptions respectivesel á en envo>er des 
échantillons á Gonstantinople, afín qus 
R ministére dala guerre puisse les uli- 
iiser sur une plus large échelle si les 
prix sont convenables.

M. le vice-consul H ugoK ulschera est 
nommé attaché au drogm anat de l’am 
bassade d'Aulriche-Hoiigrie k Constan- 
tinople.

Les fonciionneires.du vdayet de Bag 
dad onl offert 290 chevaux pour le S er­
vice de l’arméc. Ces chevaux ont eié 
répartis entre les régtments de cavalerie 
du 6“* corps d’armée.

II résu ltí d’un rapport adressé par le 
gouverneur militaire de la M ecquequ’un 
grand nombre d'habitbuts, parn i les- 
quels on remarque le fils de TEmir de 
la ville sainte et a 'autres personnaliíés, 
s’exercent reguliéremenl au maniement 
du fusil.

Le cormnandant de la place a adjoint 
á ces volontaires des ofíiciers instruc- 
teurs.

La populalion, ajoute le rapport, fait 
preuve de beaucoup de zéle et d’une 
grande assiduilé aux réunions pour les 
exercices.

Ainsi que nous l’avons annoncé, les 
frégates H udaoendíghiar et Sélimié 
sont partís hier pour la Syrie oü elles 
embarqueronl des troupes.

L'aviso Rethym o  est partí également 
hier pour la Méditerranée,

Les transportsEsser-Djedid^ M édji- 
dié e\ F éixi-B arrí ont chauffá ponr la 
inerNoire á destinatiori de Batoum et 
de V a n a . lis  sont chargés de troupes, 
de munitions de guerre et de canons.

Nous recevoris de Tadministration 
sanitaire la communicalion suivante : 

Des cas sporadiques de pesie sont 
constatés dans la vülc de Bagdad. Du

19au31 m ars on a enregislré 37 dé- 
cés Des m esures d’isolement et de dé- 
sinfectioii y ont élé prises pai Taulonté 
sanitaire. Tout le ra le du vilay-t, cora 
pris Bassord, est exempt de la malaoie.

On écrit de Téhéran, le 23 févrjer^ au 
Levant H erald:

. Munif effrindi, mhiistre de Turquie en 
PcL‘.se,.va noiisquitler cesjours-ci pour 
aller prendre po.ssebsion 1u nouveaü 
poste auqutíl fe Sultán l’o appelé. Same- 
di, ii a eu son audience de coiigé du 
Schah, qui'lu í a fait Taccueil le plus 
amieal el qui.’apiés avoir chargé l’en- 
voyé du Suban de ^rotestabons d’amilió 
el de bon voi&inege pour Abd-ul-Haitild, 
ui a témoigiié ses regt e l s , perspnnels 

de voir s'élúigner de Tehénari ün hom-, 
me aussi sympalhique et aussi éclairé 
que Test votre nouveau ministre de Tins* 
truelion publique, et luí a prédil pour 
un avenir prochain une place beaucoup' 
plus elevée encore que cebe qu’il va oc- 
cuper en ce moment. Sa Majesté a aj(M>- 
té qu’il était sincérement convainou que’ 
jam éis les affaires publiques de Turquie 
ne pourront étre confines h tlr* m^il- 
leurea mains que les siennes. Homme 
tréá-modesto, mais renfermant en 1 ii 
les plus baúles quali.lés, possédant une 
instruction solide dans . loules les 
Sciences, parlant plusieurs langues 
étrangéres, réunissont mille quaiités 
de cceur et d’espnl, Munif effendi s’est 
créé de nombreux amis dans lo colonie 
élrangére comme chrz les indigénes 
pendani les quatre années qu'il a repré- 
senlé la Turquie en Pense ; aussi quoi 
que trés-heureux de son avancement, 
nous avons lous ressenti ici de vrais 
regrets en voyant s’éloigrier de nous 
l’homrtie de bien que nOua aimions en 
vt ritable ami et que nous nous éiions 
habitué é voir parmi nous comme si 
nous ne devions jam ais le perd- e. Ei ce- 
pendanl ríen n’est plus nalurel que ce 
dápaH; les qualités de Munif filen di doi- 
vent rappeier ó des fonctions beaucoup 
nlushnutes que cebes dem inislre .de 
Turquí' k Téhéran; l Empire ottoman 
comptft peu d'homráes d-* son méfite ; á 
luí el á Cfux qui lili resscmblent écboil 
la mission deconduire leur pairie vers 
des destinées meilleurea que Celles de 
ce.H derniéres années.

Soubhy bey, fils de Selim pacha, se- 
cond aecrétaire de la légation otlomane, 
accompagnele ministre k Constantino- 
ple; quoique seulemenl depuis unan  
ici, c« jftune diplómale laisse parmi 
nous bien des amis qui avaient ap- 
précier les qualués qui le disiing lanl e? 
qui lui promellenl uubiiUanl avenir.

C’est lundi soir que M. Albe/ t Roma 
no donnera dans la salle de la Teutonia 
son concerl auquel prendronl p^ri MM. 
Straiford Romano, Mural R jm ano et 
Cicotti.

Nous n’insisterons pas sur letoleni 
de M. Albert Romano. Le public l’ap- 
préciera lundi soir et lui prodiguéis, 
nous en sommes certain, de vifs ap 
plaudissements.

Le conceriisie a eu une heureuse idée 
en s’adjoignant le concours desesfré*' 
res MM.Straiford et Mural Romano qui 
sauront, le prem-er comme vioiouiste et 
le se:ond comme pianiste, ajouler k 
l’éclat de ceite soirée musicale.

M. CisoUi est déjái avantageusement 
connu de la soclété de Péra. Elle ne 
perdra pas l’occasion de l’applaudir une 
nonvelle fois.

On Irouvera á la troisiéme page de

no tre jiu rnal U program m e de ce con- 
cert.

Un Journal grec raconte le fait sui- 
vai i :

Gesjours-ci la cour d’appel de Pairas 
jugera une affaire de succession qui 
date de plus de deux siécles. Elle a son 
ongin-dans un l*̂ gs fa^t par testamenl 
en 1670.

L*" p' OCíVs a commencé m  1803. La 
pr^miére s**nlenep dansc^-tte affaire a 
été rendueen l803  par le tribunal dt- 
Zante.Elle esl écriie • n langue Ualienne. 
Pendant le protectoral anglais.le tnbu- 
nal le I ”® inslence de Zante a rende, en 
1852, une aulre senience. L’affaire a élé 
da nouvean jugée par le tribunal h-llé- 
nique de Zante, aprés 1’annexion des 
lies loniennes 6 la Gréce. La senience 
T.-ndiie en dernier !i<*u date de 1872.

PREM IÉRE COMPAGNIE
IMP ROY. PRIV. .

de navigation á vapeur su r  le Danube
Le -erviee accélér é des voyageurs en­

tre Vienne el •''onstantiiiople, voie de 
Basis'ich R'U!-tchouk Varna et vice- 
versdf eia ouvert ó partir du 15 av. 1.

Pi «-mi r départ de V^^nlle : le 15 avt il 
par bateau, R 16 avril par chemin de fer.

P r mier déparl de Coiislanlinople : le 
17 avril 6 2 b  ap 'és  midi.

Pour plus ampies informations s ’a - 
dresser á TAgence générale, MM. Str>h- 
manti et Dolling'»r,R S^amboui,Bagtché- 
Capou, Rhssim-Ptíchb Han.

ACTE8 OFFICIELS.

IVom lnattonfi—P ro m o tio iif i .
Par ordonnance impériale:
S. Exc. Akif pacha, anden gouverneur gé- 

néral rl’Andrinople, est nominé gouverneur 
général dii vilayet de [lagdad;

Esoliref paella, ex-güuverneur general de 
Saloniipie, est nommé, en la méme qualité, 
á Trél)i/oude;

Rassiin pacha, gouverneur général de Tré- 
bizoiide, est iiummé, en la méme qualité, i  
Saloni(|uo;

Abd-ul-Hahman pacha, gouverneur géné­
ral de Bagdad, est nommé, en la méme qua­
lité, a Diarbékir.

TÉLÉGRAMMES
ET

Noiivell©» ■Diversos.

{Par le courrier ie Varna.)
On télégrapliie lo 27, de Vienne, á la 6a- 

zette deColoyne:
Le comte Audrassy aurait fait la déclaration 

suivante au général igiiatieff :
« Je suis toul disposé a me charger de la 

médiation, pourvu quej’aie l’espoir d’obtenir 
un résultat détermiiié, et que mes Services 
puisseiit réellement contribuer au maintien 
de la paix.

» Mais il faut queje sache ce que veulent 
la Russie et rAugleterre, quels sont leurs 
sentiraentset quelles sont les difficuUés qui 
existent entre ees deux puissances. Tant que 
je ne serai pas compléteinent renseigné á ce 
sujet, je ne consentirai á rien. »

Londres, 27 mars,4 h. soir.
La Pall Malí GazeUe publie une dépéche 

de Berlín annoneant que la Russie, au lieu 
d’insister pour que la Turquie désarme la 
premiere, consent á ce que les troupes irré 
guliéres lurques soieut seules licenciées. 
Ceite conditiou est la seule que met la Russie 
á sa déinobilisatíon.

A la clóture, le Stock-Exchange est plus 
ferrae sur cette nouvelle.

Vienne, 28 mars.
Le Journal la Presse do Vienne donne le ré- 

sumó suivant des paroles du général Ignatieñ' 
dans un entretien qu’U aurait eu avec un des 
rédacteurs de ce Journal:

Le général Ignatieff a declaré qu’il éíait 
chargé de soumetlre aux divers cabinets le 
point de savoir si la question d Oriení devait 
étre considérée comme eurupéenneou exclu­
sive ment russe.

A Londres, a-t-il dit, il n’a pas trouvé une 
véritable tendance vers la paix. La politique 
de rAugleterre temí vers un bul c|u’au fond 
elle ne veut pas alteindre, qui eslía paix de 
l’Europe.

On ne fait pas actuelleraent ii Londres une 
politique qui soit celledu peuple anglais. Si 
la guerre éclatait, la plus grande parí de res- 
punsabilité en retomberait sur l’Anglcterre.

La Russie, aajouté le général Ignatieff, ne 
poursiiit pas une politique de com|uéte ; mais 
elle cioit que, pour arriver i'i nn résujtat, 
rEuropedoit insister auprés de la Turquie, 
afín d’obtenir des garantie.s certaines.

En supposant méme que la Russie voulút 
faire une guerre do conquéte, la politique 
d’abslention no serait pas un moyen propre á 
préveniiTes amiexiuiiséventuelles déla Rus­
sie.

La Pnsse ajoute qu’eii ce qui concenie l’al- 
liance des trois em[)ei*eurs, le général Igiialieff 
aurait décluré qu’ü est également cliargé d’é 
claircir la situation. Jusqu’á présont cette 
alliance ne s’est donné pour mission <ju’nu 
but négat'f, inais cette alliance peuL revundi- 
quer le grami inérite d avoir einpéché dans 
tous les cas, une guerre européeiiiie.

La Russie ne peut pus supporter longtemps 
les cliaiges de la niobilisation de son arniée ; 
aussi les deniiers événemeiits en Turquie 
exigent une decisión.

Aux yeux du general Ignatiefl', Midliat pacha 
n’était pas sérieux. Depuis sa ctiute, les Tures 
ciüient pouvoir faire ce qu’ils veulent. Les 
iniéréts de l’Au 
irompte soluíioii.

I’Autriche exigent aussi une

Vienne, 28 mars.
La Russie a fait des concessions, gráce á la 

ermelé dépioyée par le comte Audrassy.
Tout en conseillaiit d’éviter tout détuil hu- 

miliant dans les négociutioas i’elatives au 
irotücole, l’Autrichc s’est chargée, pour la 
>remiere feis, d’übtenir la conclusión de ia 
paix entre la Turquie et le.Montéiiégro, com- 
nie mesure préliininaire á la démobilisalion.

Le prince de iJismarek ne sigiiera le proto 
colé que lorsiju’il aura d’abord éléaccepté 
par l’Autriche.

C’est le lel'us de rAuíriche de proraettre 
sa neutralilé qu' aura probablement contri- 
bué á une soluiion pacilique.

Londres, 29 mars.
Les espérances d’une entente entre les ca­

binets européens se son. fortiliées á la suite 
du conseilteiiu hier parles ministres déla 
reine.

Le conseil des ministres n’a pas pris de ré- 
sülulion délinitive au sujet du texto méme du 
protocole. Mais on peut dire qu’á f  issue de 
sa séance d’hier, le cabinet anglais était d’ac- 
cord pouradmettre la signature d’un prolo- 
colequi consacrerait vis-i\-vis delaTurquie 
l’entente dessix puissances garantes.

La ([uestion de désarmement de la Turquie 
insérée dans le projet primitif serait réservée 
et ferait i’objft de uégociations ultérieures 
entre lord Derby et le comte Schouvalof, 
ainsi que cellede la démobiiisation das trou­
pes russes.

Le conseil des ministres se réunit aujour- 
d’hui de nouveau pour diseuter déíiiiitivc- 
nient les termes inémes du protocole, la 
question de désarmement étant ainsi réservée 
aprés la signature du protocole.

Sait Pélersbourg, 29 mars.
Le Gofos constate que l'horizon s’éclaircit. 

Pour explique!' ce revirement subit, ü fau 
suppuser que l'Angleterre a compris qu’i' 
était irnprudent dedemander la démobilisa- 
tion immédiate des troupes russes.

Les pourparlers coiilinuent.
La Russie a consenti k présenterd'autres

M'opositions sous une nouvelle forme, mais 
íe fait reste le méme.

II esl certain, ajoute le Gofos, que la ques­
tion de la démobiiisation des troupes russes 
sera entiérement éeartée des condiíions de la 
signature du protocole.

Vienne, 29 mars.
La Cnrrespondance politique assure que le 

conseil des ministres anglais a adoptó hier le 
bnd (les conire-proposilions russes.

La question de la démobiiisation qui pre­
sen tait le plus de diíficultés, est considéiée en 
irincipe comme vidée.

On (lélibére actuellercent sur la rédaction 
du protocole.

Vienne, 29 mars.
La Correspondance politique publie une 

dépéche de Saiut-Pétersbourg disant que, 
sur une invitation sérieuso du gouvernement 
russe en vue d’übtenir une réponse décisivíí 
sui'la question du protocole, le conseil des 
ministres anglais s’est inontré hier disposé a 
signer le protocole selon la rédaction russe, 
en ccaríant la question de démobiiisation.

Saint-Pétersbourg, 29 mars.
Les deniiers avis de Londres contirmíjnl 

(jue les riégociations sont en tres bonne voie. 
Jn considere ici la paix comme désormais 
assuréc’si la Porte coiis>ent á la cession 
de \icksich et au désarmemení simultané. 
l parait certain que la derniére proposi- 

..ioii du comte Schouvalof, qui fait fob- 
jet des délibératioiisdu cabinet anglais. con- 
,ienl la promesse ele désarmer á la double 
condiiion que la paix soit préalablement 
cüiiclue avec le .Montéiiogro et que la Turquie 
acceple le protocole On préiume que dans 
Cecas la (|uestiun de démobiiisation serait 
trailée direclement á Saint-Pétersbourg avec 
un envciyé spécial de la Porte. La promesse 
de la Russie de désarmer serait consignée, 
uondsms le protocole, mais dans une (lépé- 
che spéciale dont le comte Schouvalot serait 
autorisé k domier copie k lord Derby.

Londres, 29 mars.
Le Morning P ost publie ce matin une 

note aiiibi couque :
« Si raílente publujue ne s’exagérait trop 

souvent les esperances qu’on est autorisé k 
concevoir, nous annoncerioiis positivemeiit 
que tüutes les diflicultés entre la Russie et 
l'Angleterre sont mainlenant aplanies. Ce- 
pendant nous pouvons affirmer comme une 
chose certidne qu’on vieiit d'aboutir a une 
entente clairemcnt établie. 11 parait qu’on a 
lini par trouver des formules, des niodes 
d’actioii permettaut k la Rttósie de procéder 
sans déshonneur ¿ un désarmement simulta- 
né avec la Turquie.

> Comme il y a toute probabilité que les 
uégociations, reprises sous des auspices si 
lavorables, aboutiront á un accord délinitif, 
nous pouvons nous atteadre sous peu k voir 
le protocole signé.»

Le Pester L loyd , qui est d ’ordinaire 
iréa-bien renaeigue, comme on iesa it, 
vieiii de publier un árdele qui produit á 
judie lUre aensutioii. En vejei la conclu-
dlOQ :

« Le relour á la polilique dea Trois- 
Empereui'o e?ii sana» doute une inléres- 
odijieevoluiion déla  diplomalie ruase ; 
raais, dans l’éiai acluel des chosea, il 
est difficile de vuir dans cette déclara- 
Liou du général Ignaiicft’ autre chose 
qu’une phrase á effet. Les bases de la 
poluique des Ti oia-Em pereurs ne sont 
üullement favorables^ uneactionarm ée. 
A i’heurtí qu’.l lesi, nous ne voy6ns pas 
iiop ce que ie cabinet de Pélersbourg 
pourrait eucore en urer, alors qu’iia  lui- 
méme abaudonué, dans la discussion 
du protocole, toute idée da p iessionet 
de mesures coercitives. L’alliance des 
T OIS Em pereurs pariage absolum snt 
l avis de l'Angleterre sur uu point es- 

I sen tid  : e'le ne ooitpas dans une atta-

( « » )

y>

)0l¡

etc,

Le romao d’un pére
PAR

H E N R Y  G R É V I L L E

X X X I I I

— suite —

Quand tous les pelits barils et les quar- 
tiers de víante eurent trouvé leurs destina- 
taires, non sans quelques litige.s, une femme 
avenante, proprement vétue, s’approcha de 
nous, prenanl en piiié notre air emprunté. 
De fait, nous devijns étre passablement 
gauches, car nos yeux suivaicnt avec une 
soríe de regret la voilure jaune, qui s’en 
allait plus loin peupler le, pays de pelits ba­
rils et de sacs de toile mystérieux.

— Qu'y a-t-il pour le Service de ces mes- 
sieurs et decesdames? nous dit l’hóiesse 
en frangai.s tres aeceptable, malgré l’aecen 
du pays. Une jolie chambre peul-étre et un
souper?

— Quatre jolies chambres ct quatre sou­
per, répondis-je relombant dans la réalilé.

Les chambres élaient propres el fraiches,

malgré leurs añreuses lithographies de la 
Restauration encadrées dans des eadres de 
bois noir ; en atiendan! le repas, je me mis 
au courant des aventures de Télémaque et 
de celles non moins véridiques de la belle 
Zélie, représentée avec un corsage bleu et 
un jupón rouge, dans l'acte de reprocher á 
un perfidel’abandon le plus immérilé.

Le souper ful serví, et nous mangeámes 
tous k la méme table. La frugalité, mais non 
laparcimonie présidail á ce repas, arrosé 
de cidre encore potable. Fierre fit la gri- 
mace ; je l’avais accoulumé á boire de non 
vin, mais en nous voyant boire courageu- 
sement, il prit le partí d’en faire autanl, el 
je n’ai pas oui dire qu’il s’en soit trouvé plus 
mal.

— Ces messieurs et ces dames sont venus 
pour voir l’endroit? nous demanda l’bdtesse 
en desservant la table.

— Oui. et pour respirer l’air. La mer esl- 
elle loin ?

— A un petit quart de lieue; c’est á Fau- 
cois que vous la trouverez.

— Y a-t-il une auberge á Faucois
— Ah ! seigneur Dieu, non, bien su r!
Je n’y étais plus du tout et je commengais 

a aecuser Mauric.e Vernex d’avoir fait comme 
tous les voyageurs ancieos el moderoes, 
lorsque l’hóiesse ajouta :

— Mais il y a une maiaon á louer, une 
belle maison de six appartements, avec jar- 
din, une écurie et une élable... Qa sera 
peut-étre un peu humide, parce que voili 
deux ans qu’on ne fa lo u é ... Mais si ces 
messieurs veulent voir...

Je teñáis mon réve! Le lendemain dés 
l'aube j ’étais dans la belle maison de six 
appartements, ce qui voulait dire en langue 
vülgaire six piéces, et, le métre k lamain, 
je toisaís et retoisais la place du lit, des 
chaises, des armoires... Une heure aprés, 
Fierre étail en route pour la villc déserte 
avee le chariot de fhótesse, et le soir méme, 
pendant qu’un beau feu de bois de charme 
Brúlait dans lescheminées pour les assainir, 
nous couchions daos nos meubles,
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Je fus réveillé par les cris joyeux de Su- 
zanne, et je me trouvai bieniói auprés d’elle.

— La mer, disait elle, vois done, pére, la 
voilá en Dce de nous sous la fenétre l Ondi -  
rait qu’il n’y a qu’á ouvrir la porte pour y 
tremper ses pieds !

En effet, la veille, toul oceupés des arran- 
gement inlérieurs, nous n’avions pas songé 
á regarder par les fenétres.

Un panorama splendide se déroulait de- 
vaot nous. En face, la mer, (í’un bleu foncé 
intense, qui faisait mal aux yeux ; au-des- 
sus, le ciel d’un bleu plus pále, doux et 
tendre; ádro iteetá gauche, deux bras de 
rochers roux quienserraient une baie mer- 
veilleuse, si parfaile qu’elle avait l’air d’un 
décor d'opéra; des falaises tantót recheuses. 
tantót couvertes d’lierbe drue et de hautes 
füugéres ; quelijues aibres piuoresques au­
prés de nous ; á nos pieds, un ruisseau d’eau 
vive qui traversait le jardín avec un bruiide 
cascatelle, et sous lafenétre, de grandes 
plates-bandes dejulienne blanche qui em- 
baumaienl fair. Un bruissement d’abeilles 
affairées remplisait l’atmosphére fraiche et 
tiéde á la fois, oü le vent avait la douoeur du 
vclüurs et la forcé vivifianie du bain salé.

— C’est prodigieux! murmurai-je. Mau- 
rice Vernex nem'avaitpas trompé.

— C'esl lui qui t'avait enseigné ce nid ? 
dit vivement Suzanne en se tournants vers 
moi.

— Oul, íl y a longtemps ; je l'avais oublié, 
et puis, quanJ tu as parlé de revenir en 
Franee, je roe suis rappelé le nom de ce 
pays étrange et sauvage.

Suzanne ne répondit ríen; mais une ex- 
pression de joie et de gratitude passa sur son 
visage expressíf.

— C’est un bon gargon, dit-elle, il ne 
nous est jamais venu de luí que du bien. Te 
rappelles-tu ce triste hiver á Paria, comme

il venait souvent te désennuyer ? .. .  Nous 
avons passé alors de bonnes soirée».

Elle devint pensive, et moi, craignant de 
la voir revenir aux péníbles souvenirs de ce 
passé douloureux, je détournai la conversa 
tion.

— C’esl un pays superbe que celui-(M, dis- 
e, mais que mange-i-on ilan> ce paysagc de 
feene ? II n y a pas le boutiques, il n'y a pas 
méme de marchands...

— Il y a toujours des poulets ct du beurre. 
répondit Félicie qui accourait un volatile 
dans chaqué mam ; si vous voulez vous 
plaindre de la nourriture, monsieur, vous 
aÜez nous rendre bien malheureux !

C'était sa maniért á elle de rassurer les gens 
inquiets. Je la laíssai dire. Du rcAle, gráce á 
son acinité et á sa prévoyance, nous eümes 
toujours un ordinaire confortable.

Le cíel et f Océan aux teintes changeantes, 
les faiaises qui prenaicnt un air riani ou sé- 
vére suivant le$ heures du jour, les sentiers 
éiroiis tapissés de (leurs sauvages, ou la 
mer apparaissait soudain par un trou dans 
la haie, les pentes gazonnées el les bois 
pleins d’ombre, faisaieni de eelle vie un en- 
chantemeni perpéluel. Jamais je n’avais révé 
tani d'eau couranles, de vallées, de pelouses, 
dcpoints de vue divers et charmanls ; le be- 
soin depoésieque tout homme apporte en 
lui el qui dort pendant les années de luite, 
oet éian vers tout ce qui esl beau, se iradui- 
sait en moi par un enivrement complec 
D’autres se mettent á collectionner des bibe- 
lots, quelques-uns achéteot des tableaux, le 
plus grand nombre s’en va á lacampagne. 
mais je necrois pas que nul ait jamais plus 
ou mieux joui de la poésie des chos<-s que 
moi, á ce moment de la vieillesse eommen- 
gante.

Je ne sais si Suzanne partageaít mes im- 
pressions parce qu’elle étail ma filie,ou bien si 
son tempérament et ses études l’avaient pré* 
disposée aux mémesréveries,mais elleabsor- 
bait la vie par lous les pores et tombait dans 
des exlases déiicieuses devant les merveil-

les que la nalure jetaíl á pleines mains au- 
teur de nous.

Four la prcmíére fois nous étions dans un 
véritable desert. Jusque-lá la sulitude n'a- 
vailélé que ticiive ; á la campagne, chez 
nous. les pay-ans du village, les journaliers, 
le personnei de la maison fi maient une .'«■rte 
de suoiétc qui nous eiitouraii san.-' nous luu- 
cher. AFlorencc, nous ne parlions a person 
ne, mais nous voyiooa d«-8 hommts; le mou- 
vemeut d’une grande ville nous empéehail 
de sentir noire isolement. Ici, le plus fero­
ce misarilhropc lüi Irouvé la saiísiaction de 
ses goúts. Lt s quelques paysans de notre ha- 
meau elaiml loujours au iravail dans les 
champs ; á p̂ ■ine, á midi ou le soir,les voyait- 
on passer. On ecliatigcail un salut, parLis 
une parole, car ces gr-ns éuicnl tres socia­
bles. Leur aisance relalive leur donnaitle 
sentimeiilde l’égalilé vis-á-vis de nous. Les 
paysannes ne causaient guére qu’avec Féli­
cie ; parfüis Suzanne enirait dans une mai- 
son, care.ssait un enfant et snria t aussitéc 
Lá <se bornaii nt nos r lalions exiéricures.

Notre maison, anclen corps de garde de 
düuaniers, était en picrres de la falaise, 
schísie et granit; des rosiers blancs la tapis 
saienl extérieuremenl; Suzanne y avait len- 
du á l’intérieur quelques ecntaines de mé- 
ires de perse, et avec les meubles primitifs 
(jue nous avimi.s achclé.'s á ia háie, nous nou» 
elions i.'isiaile un refuge ires p.issable. li n’y 
manquaií qu’un piano, el ¡e n usáis en taire 
venir un de la vilie,de crainle d’attirer l’atlen- 
lion des villagcs environnanls. Suzanne .s’é- 
tait rendueá cetie raison ; nous nous pro- 
metlions d’en avoir un « l'année procbaine » 
quand on se serait <>s.sez habituée á nous 
pour ne plus remarquer nos fantcúsics. Elle 
se cunteniait de chanier sans at^cumpagne- 
ment, le plus souvent au grand air, ei ces 
exercices répélés, loin de lui gáter la voix, 
avaienl donné á son timbre Jejá riche et vc- 
louté une puissance exiraordinaire.

J’avais fait venir des livres, des couleurs, 
du papier : nous faisions, ma hile et moi, de 
déiestables aquarellcs d’aprés nature; ei si

qudque chose pouvait consoler Suzanne 
dts siennes, c’cuU la conlemplalion des 
miennes.

— C’est un rooher, gá? me dit-elle un 
jour, aprés avoir looguement admiré une de 
mes es(jui,sses.

— Oü Jone?
— Lü. daos le coin.
— Oh! fi-j - indigné, eomment peux-tu 

prendr» cela p oir un rocher ?
— Un Iruiic d'arbre, alors?
— Da toul! c’esl une vachc rousse.
Sozanne se laissa tomber sur le gazon en

proi.-au fou rire le plus contagieux. Quand 
eile eul repris un peu de calme :

— Sais-tu, pére, me dit-clle, que, pour ce 
que nous fai.-«.ons, nous serions peut-étre plus 
sages de iious ah'tcnir ? La muse de la pein- 
lure ne nous a point regardés d’un ceil favo­
rable.

— J’cn conviene, répondis-je, mais que 
veux-tu que ncus fassíons? 11 íaul bien pas- 
ser le tf mp.s á qoelque chose.

Elle dcvinl SI grave queje me repentis 
(l’avoir parlé. Je n'élais jamai.s sur de ne pas 
attcindre sans le savoir quelqu’une des fí- 
bres blessées de son ame.

— A París, mnrmura-l-elle, nos journées 
élaient toujours trop courtes !

Elle poussa un soupir, ct je lui fis écho. 
C’esl que Paris est un foyer de lumiére élee- 
ii'ique ; on a beau faire, oo se con.sume soi- 
méme dans (̂ ri embrasement. oü chacun 
apporte el regoitsa parí de lumiére.

— París, reprit-e-lie, mon beau Paris! 
Nou.s en sommes hannís á jamais... Je liáis 
ceí homme dit-elle, avec énergie, en tour- 
nant vers moi son visage presquedur: je 
le hais, íl m’a tuul Até ! tout, depuis la ma- 
ternité jusqu'aux joies de rintellígence !

(á suivre).
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^uecontre la T urquieun §asus belli...... vernement, continuent á élre réguliérement
Bref, aujourd’hui, tout dópend de l’issue eífeclués aii gouvernorat de notre ville, ainsi 
des négociations a \ec  lA ogleterre. Ce “ ’ ” '
que sera cette issue, il est diííicile de le
prévoir, un accord semble bien difficile, 
vu l’ápreté avec laquelle, des deuxcólés, 
on se tient fixé á son point de vue. L’o- 
piniqn publique commence á s e  /a m i  
liariser avec l'idée d'une guerre pro^  
ckaine ; et la tache de la diplomaiie doii 
se borner á la localiser. Si Ton y par- 
vient, nous ne croyons pas q u 'i ly a i t  
lieu deregretter beaucoup les hostilités 
L’Europe, en eííet, a besoin d’une paix 
réelle; non d’une paix facticc-. Or^une 
p a ix  réelle n ’existera pas avant que la 
Jiussie et la Turquie n 'aient mesuré 
leurs/orces. »

que nous l’avons annoncé, et bienldt, espé- 
rons-nous, tout le monde sera désintéressé.

(Correspondance parliculUre de la  turqu ie . ’ 

Salonique, 31 mars 1877.
Le cuirassé anglais Stoi/tsure  qui a 

appareíllé,samedi passé,pour Malte a été 
remplacé par le Raleigh, provenanl du 
Pyráe. Cette semaine Taviso franjéis le 
Renard^ en slation ici, permutera avec 
la coivette du méme pavillon en slation 
h Beyrouth. Cette derniére est aitendu 
ici d'un moment á Tauire, el aussitói 
aprés son arrivée le R enard  prend-a 
la m e r. L’A¿6a¿ros, corveiie déla  m a­
rine austro-hongroise, est de retour ici.

Un incendie a éclaté dans notre ville. 
dans la nuil d • dimanche dernier.il élaii 
minuit passé lorsque le canon a donne 
Talarme. Une maison en bois, apparte 
nant au acheikh du Giumá Tekessi, a 
été totalement dévorée par les flarames. 
La durée de Tincendíe a été de deux 
beures environ. Malgré la distance qui 
les séparait du lieu du sinistre, les pom­
pes du cuirassé angl is y sont accou- 
rues avec beaucoup de diligence.

Des exercices é feu ont été faits, ces 
deux vendredis» par la garde civique 
dans la cásem e située hors de la ville. 
Ces exercices continueront.

Les négociants et banquiers de notre 
ville ont adressé au Grand-Vézir, par 
télégraphe, une requéte, par laquelle ils 
exposent combien les rutards apportés 
derníérement dans la transm ission des 
dépéches sont préjudiciables au com- 
merce et partant aux intéréts du pays. 
En réalitéjles Communications par télé - 
graphe entre ici et Constanlinople ont 
été interrompues pendant plusieurs 
jours. Actuellemant, le Service marche 
assez bien.

D’aprés mes informations, la foire de 
Serrés a mal clóturé cette année-cí. 
Les acheteurs ont manqué et il y a eu 
une grande stagnatíon dans les transac- 
tions; plusieurs négociants se sont vu 
obligés de se débarrasser de leurs m ar- 
chandises k vil prix.

E G Y P T E .

Le ministre des afíaires étrangéres 
d ’Egypte a adressé aux représentants 
étrangers la circulaire suivante au sujet 
deTexécution des jugem<^nts renduscon- 
tre le gouvernement du Khédive par les 
tribunaux de la Réforme :

CIRCULAIRE.
Caire, le 22 mars 1877.

Monsieur le Cónsul General,
Depuis quelque lemps, coríains orjanes de 

la presse, évideminent places sous rinlluence 
d’inspirations hostiles au Gouvernement 
Eg\’pt¡en, semblent avoir pris á tache de ré- 
paiulro les bruits les plus étranges sur ses 
inleuíions, en ce ((ui concerne Texécution 
des jugements rendus contre luí par les tri- 
bunaux de la Réforme.

Dans leurs commentaires, ils ont étéjus- 
qu’á préteridre qu’il n’avait d'auíre but que 
(Tajourner cette exécution aussi longtemps 
que possible, et méme del’éluder entiére- 
ment suivant Ies circonstances.

Le gouvernement du Khédive déplore liau- 
temeiit de pareilles assertions.

Non-seuiement elles dénaturenl gratuiíe- 
ment la vérilé ; mais en la dénaturant, elles 
Hlarment Topinion de eeux qui, éloignés de 
TEgypte, ne sont point á méme deconnaUre 
exactemeiit la situation,et elles peuvent nui 
le trés gravement aux intéréts les plus sé- 
rieux. -

Le gouvernement du Khédive croit done 
desondtívoir, Monsieur le Cónsul Général, 
de les démentir dans les termes les plus for­
méis

L’exécution des jugements dont il s’aglt a, 
en eflét, subi quelqueretard. II ne le mécon- 
nalt point, et il est le premier á le regretter, 
car iln’a rien tant iemurque de respecter les 
décisions de ses tribunaux.

Mais ce retard n a  point dépendu de sa 
volunté.

Au milieu de la crise linanciére et des gra* 
ves embarras qu’elle entraine, en présence 
des obligations múltiples qui lui incoin- 
bent, ¡1 s’est trouvé dans la nécessité de clier- 
chertoutd’abord le meilleurmoyen d’arriver 
á taire, dans la mesure du possible, la part 
des diíférents intéréts engagéseíde conibiner 
ses ressources en conséquence.

Dans l’état des dioses, c’est une ceuvre 
longue et laborieuse.

Grsice aux dispositions déjá prlses, gráce 
au loyal concours des homines honorables 
qu’ü a appelés d’Europe, pour s’aider de 
leurs lumiéres et de leur expérience dans 
Taccomplissement de cette tache diíficile, il 
s’est deja rapproclié du but et a la ferme vo- 
lonté de Tatteindre.

Ceux qui l’accusent aujourd’hui et lui pré- 
tent de singuliéres intentions, n’ontqu’á jeter 
Ies yeux sur ce qui se passe actuedement 
pour se convaiiicre du résultat de ses elforts 
et de la faussetédes bruits qu’ils s’atíachent 
a propager.

L’exécution des jugements, objeí de leurs 
insinuations malveillantes, est aujourd’hui 
commencée, commevous le savez, Monsieur 
le Cónsul Général, et des mesures ont été 
adoptées, pour assurer le paiement intégral 
des soinmesdues dans des conditioiis déter- 
miiiées.

Les faits répondent assez haut. C’est le 
meilleur argumeiit que le gouvernement du

D’une communication qui nous est faite du 
ministére des travaux pubiies, il résulte que 
le Cana! d'lsmailia sera ouvert le 9 avril pro- 
chain pour l’écoulementdes eaux de la divi­
sión de Kassassin ; ce qui occasionnera l’in- 
terruption de la navigalion sur tuut le par- 
couis du Canal depuis le Caire jusqu’á Suez 
á partir du 2o mars courantjusqu’i  nouvel 
avis.

Nous apprenons que des ordres ont été 
transmis au Caire pour prépareret restaurer 
les palais qui sont destines á l’installation 
des divers niinisléres qui viennent liabituel- 
leinent passer lasaison d’été á Alexandrie, ce 
qui annonce que l’arrivée de ces minisléres 
est prochaine.

En fcíftít» le priiice de Bismarck iTo pa?. 
assisté aux derniéres d iseussons du

{La Presse).Reichisiag.

S E K B IE .

On écrit de Belgrado h la A ugsbur’ 
ger Z e itu n y :

Les autorités serbes se donnent infi- 
niment de peine pour convaincre les 
im m 'grésde la nécessité de reiourner 
en Turquie. On n’impose pas Tobliga- 
lion du retour, bien entendu, mais on 
le oonseitle. La Serbiea un inlérét ma- 
jeor á ce qu’il en solí amsi.

La question relativa é l'emprunt ser- 
be eat de nonveau entrée dans une oha- 
se Irés critique. On dit que M. Morel 
n’a pas réussi dans sa leniative ds con- 
tracter un emprunt de 12 millions de 
frenes. Ge serait le quairiéme échec 
qu’éprouverait le gouverneraent. Ses 
lentatives pmir arriver á un emprunt 
datent de 1875. C’était é cette époque, 
SI je ne me trompe, M Kaljeviich, qui 
avait été chargé par le gouvernement 
de faire cette opération financiére. Si 
Ton s’enquiert dé l a  cause qui p rodut 
ces échecs périodiques, on la trouvera 
¡sans peine dans Tindécision de nos cer- 
cles dirigeants. Toutefois, indépendam- 
m entde cela, il ne fsut pas perdre le 
vue que souvent on a chargé de pareil­
les missions des per sonnes qui n’avaient 
pas les aptitudes nécessairea pour trái­
ler d'affaires financiéres.

Avanl la derniére guerre la Sprbi 
pouvait encore compter, avec certaines 
chances de succés, sur le marché finan- 
cier de l’Europe. Encoré en novtmbre 
1875 les maisons de banque les plus 
renommées de TEurope lui oíTrirent un 
emprunt á 87 p.c. au taux de 5 1/2 p. c 
el méme le 12 décembre de la méme 
année une maison de banque lui oífril 
un aulre emprunt ó 79 p. c. au taux de 
7 p. c. Mais les probabilités de guerre 
se rapprochant de plus en plus, cette 
aífaire si importante ne trouva jaméis 
de sülution.

Le gouvernement actuel n ’a pas per- 
d u d e  vue la question financére. II est 
fermemeni rósolu á tirer le pays de sa 
situalion em barrassante en lui venant 
en aide par un emprunt, et Ton a Tes 
poirfondé que les allures áconomiques 
du pays deviendront sous peu beaucoup 
plus rassurantes.

Les corps de volontaires du Timok 
ont été licenciés. Le licenciement s ’esl 
opéré dans les meilleures coiidilions. 
On a lieu d’espérer que les antres vo­
lontaires se disperseront égalemeiit sans 
provoquer de démonstraiions. Tous les 
joursle nombre des volontaires licenciés 
g ian d itá  fielgrade.

Dans la séance du 24 m ars du Par- 
lement allemand, M. Michaelis, com- 
mjs^ai^e du gouvernement, a déclaré au 
cours déla  discussion du projet de loi 
concernantla prolongation deTexerciC' 
du budget, qu'on avait consiaté Texis 
tencrt d’un reste de 20 millions de mares 
snr la part de la Confedération de TAlle- 
magne du Nord dans la conlribution de 
guerre payee par la France, el que celt. 
^omme serait répanie dans un délai de 
quiiize jours entre, les Etats qui fai»aieni 
partie de iad tr CoiifédératiDii.

M. M chaelis a ajouté que Ton com*^. 
laii encore su r 13 autres millions, m J- 
que r¡en n’avail encone été décidé au 
sujel de Cf-Ue somme.

Le projel de loi concernant la prolon- 
gation de Texercice du budget a élé eii- 
suiie adopié.

L’assembiée a procódó aprés cela ó 
la iroisiéme délibération sur le projel d' 
loi concernant le siege de la cour siipi é 
me de IVmpire.

MM. Giirisi el Lcevve ont proposé di- 
nouveau de ch)i>ir Berlín au lieu d*- 
Leipzig. M. Gneist a moiivé sa proposi 
lion en s ’appuyaiit sur le principe d'
Tunité des autorités suprémes de l’em 
pire.

M. Hacnel s ’est prononcé pour Leip 
zig el a du ^u’oN ne devail pas eiivisagei 
cette qi «“siiüii comme une grande que»- 
tíon de principe.

La piopositioo de M Gneist a été re 
j^'tee, et tous les autres an id e -  du p'-o 
jet ont été adoptés é une grande-majo 
rué, dans la fo m t qui leur avait ete 
ioonáe dans la deuxiéme délibi^ration.

L’ensemble du projet a éte égale 
ment adopté.

Le Parlem eut s ’esl ajournéau 10 avril.

DEPÉCHES HN DEPOT au BUREAU de PÉRA

Afois de Novembre.
Adresse 
F. Petridés
Chrisioviiíh 
CriGli astrasep

Signa ture Provenance 
Eusiratio Galaiz
Tolombi Tagaorog
Düiaporta Braila

N O U V E L L E S  E T R A N G E R E S ,

irTRICUE-llOrVGRIE.

Vienne, 26 mars.
f -8 Noiwelle Presse Libre croit .savoir, 

r-lativemeni aux disposiiions de TAu 
triche en présence de la nouvelle mis- 
sion du general Ignat,eff, que Tulliance 
du Noto existe éneo e, mnis pas dans 
le sens que lui aitribue la Russie.

L ’idée d’une cooperation avec la Rus- 
-ie n'a jaméis formé, pour le cabinei .le 
Vienne, la base de cette ailiance. On es­
time, au contrai e, ici que cette ailiance 
a été conclne plutót en vue d’éviler que 
d’engager toule action,

B A W E . V A R H .

II y a quelqucs jours, le roi de Dane- 
m aik se promenail dans les rúes de 
Copenhague avec un chien terrier, sur 
lequel se précipita un énorrwe boule-do 
gue appartenant á un boucher. Le ro' 
défendit son chien avec la cannequ’d 
avad é la main, Mais le proprie.taire du 
boule-dogue in'ervint. II aurail fail un 
mauvais partí á Sa Majesté danoise, qu 
n avait pas cru devoir révéler qui ellr 
était^ mais un agent de pólice, qui pas- 
sait par hasard dans la rué, ayant pré- 
venu le boucher de la qualilé de Tadver 
saire avec lequel il allait se mesBre'-,cel 
homme se confondit en excuses pour 
touies Ies injures qu’il avait vociférées 
avant d’en venir aux coups.

Lacom m ission des finances du F©l- 
kething a décidé, sur la demande de 
com m er^antset d’industrieisde la espí­
tale, de proposer Tallocation d’un sub- 
side de 125.000 thalers pour la partici- 
pation du Danemark á Texposition de 
París.

A E E E M A C : ^ ’E .

M. DE BISMARCK ET LE GÉNÉRAL STOCII.
Le ccnflil tout pe, sonnel qui a éclaté

e géiié-

Khédive puisse invoquer á Tappui du dé- 
ineiiti qu’il ojipose toute les insinuations, 
de méme que c’est le plus súr moyen de raf- 
fennir la confiance publique, malgré íou- 
tes les calomnies.

Veuillez agréer, Monsieur le Cónsul Géné­
ral, Texpression de ma haute considération.

Le Ministre, des Affaires E tranghes.
(Signé:) (hiÉiiiF.

ISOUVELLES DIVERSES.

Nous extrayons du phare d Alexandrie les 
nouveiles suivantes:

Les paiements des sommes qui forment

entre le punce de B 'sm arck el 
ral de Sloch, chef de l’amirauté alle- 
mande, esl aujourd’hui terminé. Le gé­
néral Sloch, qui avait donné sa démis- 
sion, a repris ses fonclions sur la de­
mande formelle d e l’empereur. Le cou- 
flii était né de quelques paroles pronon- 
cées au R -ichsiag et daos le.squeiles 1̂  
chancelier se plaignait avec hauteur de 
ce que le ch*.fdeTamirauté eü fait, dan» 
la discussion de son huágí-l, des con- 
cessions au Reichsi8g,iaiidis qu’il avait 
refusé de le faire nu chancelier. Le 
Courrier de la B ourseáe  Berlín ajoute 
qu’il y a aussi une peMte bronille entre 
le punce de Bismarek et le Reichstog 
AToccasion de la discossion relativa au 
siége du tribunal supréme de Temnire, 
le député Lasker avait fait la remarque 
que le chancelier ne s ’était pas présenté 
pour parler lui-uiéme en faveur de Ber­
lín. Le prince de liism arck, qui re^oii 6 
la chancell«*rie le compte-rendu lélegra - 
phique desincidents du Reíchstag. vil 
dans les pa»*ules du dépuie Lasker l’iii- 
tention de lui reproeh-r de négliger ses 
devoirs. Le chancelier écrivit aussiió' 
au sous .secrétaire d’Etai Freidberg 
quelques lignes Tinvitant é repous»er 
Tinsinuation du députéLasker. M. Freid­
berg répondit qu’il lui semblait utileque 
le chancelier fti lui-rném« la réponse né- 
cessaire. Lá-dessus, le chanc^^lier écri 
vil aii président du Rf*¡chsteg pour Ta 
vertir qu’il ne remettfait pas k’s pieds 
dans une assemblée oüon s ’éiaii permis

AIVGLETERRE.

THE UNIVERSITY BOAT RACE.
On écrit de; Londres '¿i mars, é la 

N a tio n :
S’il existe des gens á qui la couleur bleue 

est particulierement antipathique, ¡e ne leur 
conseillerais pas de venir en ce liiomerit á 
Londres üíi, ele quebjue cóté qu’on porte le.s 
veux, on ne voit que du bleu ! Bleues sont 
Ies étotfes en élalage dans les magasi.is ; 
bleus les chapeaux en montre diez les mo­
rí istes; bleues les cravates que portent les 
hommes ; bleues les cocardes des chevaux ! 
Les cocliers ornent le manche de leurs fouets 
de rubans bleus, et sur les murs de la ville 
s’étalent des affiches sans nombre imprimées 
en caractéres bleus.

Le pretexte á cette orgie de bleu, vous le 
saurez peut-étre, c’est the JJni>''ersit\f boat 
race. C’est aujourd’hui, en eífet, qu’a e'u lieu 
sur la Tamiselacourse entre les deuxbateaux 
des célebres Universités iTOxford et de Caín 
bridge. Or cetle course ayant le povilége 
d’exciter.chezles Anglais un intérétau moins 
aussi passionné que »e Derby d'Epsom lui- 
méme et la coutuine étant que les partisans 
de chacun des équipages en portent les cou - 
leurs,—bleu pile pour Cambridge, bleu foncé 
pour Oxford,—on s’explique aisérnent pour- 
quoi. pendant cette semaine,les Londonniens 
paraissent voués au bleu.

Bien que la preiniére de ces luttes nauti- 
ques entre les Cantales et les Oxonians re­
monte á 1n29, ce n’est qu’en 1»36 qu’elles 
sont devenues armuelles eí ont recu leur or- 
ganísation actuelle. — Depuis cette époque, 
the Vniversity boat race a pris place parini 
les sports favoris de TAngleterre, et loin de 
décroitre.sa popularité grandit diaque année.

C’est toujours un samedi de la seconde 
mo tié de. mars qui est le jour choisi; néan- 
moins, des le mois dejanvier, lepubliccom- 
mence ü s’eii oceuper ! A partir du raonient 
oü Tune des Universités provoquée par Tau- 
tre á venir se mesurer avec elle, a accepté le 
déli, on peut lire dans la presse des détails 
circonstanciés sur la composition des deux 
équipages, pris parrai le.s éléves les plus vi- 
goureux et les plus hábiles á manier Taviron.

Puis vieiit la premiére période d’entrahie- 
ment, celle pendant laquelle Íes exercices 
préparatoires ont lieu k Oxford et á Cam­
bridge. — Une fois suílisaniment préparés, 
les adversaires setransportent surIaTami.se 
á Putney, k Ilammersmith et a Mortlake. 
Des lors les parís s’engagent, lesamateurs 
vont chaqué jour assister á ces coiirses d’es- 
sa i; on étudie les progrés des champions de 
chaqué Universilé, on discute leurs mérites, 
on suppute leurs chan'’.es, on compare leur 
rapidité, la régularité de leurs maiiamvrcs, 
la précision de íeurs mouvements.

D’abord, á cause de la marée, elles ont ou 
lieu k une heure trop matinale ; de plus Tair 
était, depuis deux ou trois jours, froid ethu- 
mide. Enfin le bruit avait couru quelebrouil- 
lard forcerait peut-étre k les remettre á lundi; 
beaucoup de gens ont done hésité a se lever 
avec Taurore pour aller assisíer á un specta- 
cle (jui promettaií d’avoir peu de charmes !

Le ciel a élé pourtaiit assez clair, mais ü 
avait plu une partie de la nuil; aussi le per- 
sonnel íéminin s’était-il généraleinení abs­
ten u !

Lorsqu’au contraire, l’heure de la course

, j 1''® Ce qui suit a parural Totleben, des batterlea cótiéres ont j , ,  -í.
été élevées entre Odessa et Ackerman. '

hier dans

La méme correspondance annonce 
que le grand-duc Nicolás est partí le 18 
pour Elisabelhgrad, d’oü il s ’esl rendu 
á Klcheiieff, oü il se trouve acluella- 
ment. 11 est toujours indi-sposé, ce qui 
ne Tempéche pag de se promener cha­
qué jour, soit é pied, soit en voiture.

N O U V E L L E S  DU JOUR.

, , :■ „ . -j- , 1. j  j  1 rp On écrit de Kichenefif, 19 mars, ó la
correspondancepoUUque, de Vienne. 
que, dvpuia six semaines enriron, 1 a r-
ml'^rie de Tarmée du Sud a élé considé- 
ifibbm eot lenforcée. Elle complerait 
505 (liéces de campagne, 76 canons de

mise, de Putney k Mortlake, présentent un 
coup-d’oeil magique. L'an dernier, parexem- 
ple, oü tout s'est passé dans les meilleures 
condil'ons possibles, la température était 
doñee comme au mois de mai, le ciel n’avait 
pas un nuage. Aussi, des le matin, tout le 
fong du íleuve, se pressait une foule enruban- 
iiée Sur le parcours que devaieut suivre les 
deux batcaux, pas une maison dont les fené- 
tres ne fussent occupees, pas un point de la 
rive oü les spectateurs ne lussent venus s’ins- 
taller!

Partout des grappes liumaines suspendues 
aux branches des arbres, aux cheminées des 
coltages ! Dans les hótelleries, envaines dés 
Taurore, au a 'd a r  andG arter* , au 
daiis chaqué propriété riveraine, une foule 
compacte, bruyante. charmait les ennuis de 
Tattente en vidant forcé bouteilles de Cham­
pagne ! Puis circulantau milieu de c^s heu- 
reux de la vie, cette populace de Londi-es 
véiue de sordides hailloiis qu’on retrouve 
partout oü il y a (juelquH. plaisir á prendre, 
quelques shillings k exlorquer, et méme 
quelques bourses á voler !

Sur la riviére, chargée d’embarcaíions de 
toules sortes, rangées de chaqué cóté, est mé- I sous leurs noms ac'.uels et le 
nagéede la route oü doivent’passer les deux j sous celui de Météore. 
bateaux rivaux, etoü, enattendant, des ému- 
les du capitaine Boylon prennent leurs ébals; 
mais Theure du départ a sormé, tous les yeux 
se portent du méme cóté. Oxford ! crienl les 
iins Cambridge ! ripostent les autres. Les

ÍAt pn ptfpt r  Ranirlpc pfflpnrnnt. i  np'mp

Le ministre de la guerre,Rédif pacha, 
csl alié hier au palais pour prendre Ies 
ordres de Sa Majesté sur certaines af­
faires importantes concernant le dépar- 
lement de le guerre.

Au sortir de Taudience, Rédif pacha 
s ’est rendu k la Sublime Porte pouras- 
sister au oonseil des ministres.

Avant-hier soir, les m inistres se sont 
. - - - , réunis en conseil dans le conak du

monfagne et 150 piéces de siége. Ge- G rand-V ézirel, h ier, ils ont lenu une 
pendant 14 baitenes é chevdl doivent nouvelle léunion á la Sublime Porte 
encore em ver p ochainem^nt. Des mas- sous la présidence du Grand-Vézir. 
ses énormies de munitions pour Tartille- ____
riP sont enlassé^s á Chotin. ó Bielzi, é S. Exc. Khalil Chérif pacha,am bassa- 
Akk rmaon, k Odessa el sur les bords deur ottoman k París,s'em barquera au- 
du Pruih. , T. . joupd’hui sur le baleau de Marseille

Le tram estcolossal. II y a deux mois, pour serendre  á son poste, 
le nombre des voitures n’excéd it pas
9,300; aujourd hui ÍI s éléve k 14,600 | Les journaux tures annoncent que 

j .   ̂ , , Peí tew effendi était porteur d’une leitre
Bar un décr-1 im pénalles douze va- autographedu prince de Serbie pour 

ppu-s 8ch-‘tés k la Compngnie russe de S. M. le Sultán. P en sw  effendi a remis 
• 'flviyation et d-comm-Mc- : Akkerman. cet auiographe au Grand-Vézir qui U 
Bohouschka. Boltoune. Bratets, Go préseutera k S. M. le Sultán. 
íoubicnik\ Dotchka, Krikoune, AJatous-
chka. Opyt R odim y, Sesiritsa  et Gé- Le prince Abd-ul-Malik Khan fila 
néral 6akni serum  inscnts su r les aíné de TEmir de Boukhara, est atiendu 
coiuróles de la flolte, Ies onze premiers lujourd’hui ó Constanlinople, de retour

douziéme I de son pélerinage k la Mecque.

voici, en eífet! Rapides, effleurant á peine 
Teau de leurs huit avirons I lis passent cora-

, , M. Jocelyn, chargé d’affaires d ’An-
Les personnes qui ont en k voyager gleierre, a eu hier une entrevue avec le 

n hiver sur la bgne de Si Pétersbourg G»and-Vezir e lle  ministre des affaires 
Varsovie ont pu coiisia'er les inconvp- éiiangéres. 
iiients du mode actut-l de chauffage
d^s WHgons de ei de 2* classe de ce Ali bey, ex-gouverneur de Beyrouth, 

est décede hier dans sa demeure, k 
S'am boul, k la suite d’une longue m aia- 
die.

me Téclair! A peine les distingue t-on dans Lh Ga.?eíé8(fU3Sé) de Sí-
le miroitement des eaux avec lesquelles ils se Pétersbourg lii qu’en présence de ces 
confondent tant les formes des deux canots incoiivements le mmislére des voias de 
sont sveltes et légéres! communicatiun a invHé le conseil d’ad-

Grande Socjélé k |  D .ux bataillons d’infanterie de ligne
se trouvent les juges de la course, la presse van^f,ir f  chauffage k sem barquenl aujourd’hui sur un trans-
etles éléves ou membres des deux Universi- j ^ to des les voitures dej? port d e lE ta ia  destinalion de V arna.
tés. -  Afin qu’il soit possible á tous de sui premiéres claases sur celte ligue. ------
vre les péripéties de la lutle, Tavant de ces Le conseil s esl oceupé ces jours-ci tie Comme k Constanlinople, la féte re- 
navires est disposé en amphithéatre. C’est un cette question et a décidé de communi- ligieuae de Tanniveisaiie dé la  naissan- 
spectacle cuneux et iinposant que celui de quer au minislére un plan pour la irans- ce du Prophétc a été célébrée au Caire 
ces quatre murailles humaines glissant ma- formalion des poéles de ces wagons, en avec beaucoup d’éclat
jestueusement sur les tlots dont les vagues, lui demandant de soumetlre ceux-ci k Voici ce que nous lison^ k
lTé“rém ™ 7tLnñenf d ’A lexa n d rie :lereiiieiH, vieiiiieiu iiaiueusemeiii udigiiei permis d espérer que les améliorations
les p,e.ls des spectateurs, sans rnéfiance, en- | jés ire  seronl prochainemenl

réalisées.

ce

tassés sur les rives.
Les Oxoniums qui avaient eu Tavantage du 

choix de la rive ont pris une légére avance 
sur leurs rivaux. Les Caníaés avaient le ruban 
bleu clair Pendant les 24 minutes 6 secondes 
1 /2 que la lutte a duré, on ne peut s’imaginer 
ce que ces dix-liuit jeunes gens ont déployé 
de puissance musculaire, d’adresse, d’atteii- 
tion dans le maniement de leurs avirons, 
dans la direction de leur esquif. Les journaux

S V I K A E .

La féte de Mouled-el-Naby, anniversaire 
de la naissance du prophéte ‘Malioraet, a été 
célébrée hier soir dans les quartiers arabes 
de notre ville. Tous les bazars étaient iliu- 
minés k grands fraisdes fanous traditioiinels; 
des velums étaient tendus dans Ies rúes, qui, 
depuis 8 heures du soir jusqu’á ce matin á 5 
beures, étaient encombrées d’une foule im- 
mense, dans laquelle on remarquait

Berne, 23 mars, soir.
La que.^tion de panicipation de la i uaus laqucue on remarquait aussi

Suisse k TExposition universelle de 1878 quelques européens, attirés par la curiosité. 
, est venue aujourd’hui devant le conseil ^ ^ Abou-el-Abbas, oú la féte est

du soir, á Londres, ont employé quatre gran- national. Lu commission était unánime célébrée avec plus d’éclat, á cause
des colonnesaurécit de cette prouesseao^ua- po^P .^^o^^Q ^^g^j ratification puré letendue qu’oífre la grande place de la 
tique sans exemplejusquá ce jour. Un faux ¡ . nrooositions dn Pnnc.il I que 1 añluence a été le plusconsi-
mouvement de corps, un coup de rame ou de
barre mal donné peuvent faire une longueur I ® ccédU demandé était de 375 I Dos doras parcouraient en cutre pendant 
decanot. mulé tr., mais un membre de TAssem- touiela nuií, les principales ruesdela ville.

Les cantabs, dés le commencement, ont h*®® ® '^Qloir qu’il importait de com- 
perdu un Soc vel enconire qui les a beaucoup I bler une lacune et d’ajouter une somme j On écrit de
ralentis; aux trois quarts de la course, un | pour Tassurance, le iransport (aller e t qu’une souscription a élé ouverte oonr

•vtour), et 1 enlretien du béti-il t^xpnsé. tonder un hópilal ture daña cetle ville.
■?80 non'fr hí PR porter de 375.000 k Les sommes souscritea s ’étaient élevées 380 000 fr. le chiífre pnmitif. Le conseil é 70,000 piaslres 
s’esl entiérement rallié a Topinion de la
commission. II n y  a pas eu lieu d e l Nous trouvons dans les journaux d’E- 
n?me’ ^  cunaeil était una- | gypie les nominations et promotions

Thyra (Asie Minsure)
des rameurs était tellement fatigué qu ii ne 
pouvait teñir la mesure méme á trois cents 
yards du pote»j ; un des Oxomiums ne pou­
vait plus remuer les bras. Prés de dix fois 
dans la course, chacun des équipages a de­
vaneé son rival de trois quarts de longueur 
auplus; ensuile, les proues se moiilraieiit 
sur ia méme ligne ; puis une avance, un rerul, 
une avance d’un inétie, d’un denii-métre Un 
Üxomium  ayant agité son mouchoir bleu 
foncé á Tanivée au poteau, le bruit s’était
répanduqu’Oxfordavait rempórté la victoire. ^ _ __
C'était une erreur; le juge a déclaré un deadl B me sur les Iroubles qui cnt eu lieu,
/leul, joule nulle Le batean de la presse a * ' • ----- ’
confirmé la décision du juge. Jamais les eaux

TROUBLES A BERNE.

Voici les rense gnements regus de

et les rives de la Tamise n’ont retenti de pa 
reilles acclamations. Tout le monde était 
satisfait. lutteurs eí parieurs, parce que per- 
sunnen’était baítu, aprés avoir eu tant de 
crainie de Tétre Tout était sauf, méme Thon- 
neur et Targent. Puis les 300,000 curieux ont 
regagné Londres sans qu’aucun accident aít 
signalé cette mémorable matinée.

ie 18 m ars, dans cetle ville :
Grand ‘spage, lumuite, émotion, 

coups el bies>ures, et discours k perte 
vue, leí est le hilen de la iouinée 

d’hi^r.
Les internalionaux s ’étaient réunis k 

Berne pour célebrer le l8 m ars. On les 
avait prévenus. parait-il, queledrapeau 
•ougene serait pas loléré, parce qu'on 
ne voulail pas voir se renonveler les 
-»cénes de 18 m ars 1876. Néanmoins, k 
deux heures, le corlége passait devant 
la gape avec une musique et le drapeau 
onge en lé'e. Oh cria au ssh ó t: A basle 

Le N ational publie les dépéches su i- I rouge ! Vive le drapean roug' !
A ce moment. le préfet de pólice s ’a- 

vance occompagiié de gendarmes et 
inlime aux manif^sianis Tordre de plier 
le drapeau ; résistance et lutte génárale, 
les gendarmes dégaínent, lesaug  coule’ 
hnii manifestants sont blesses, ils bles 
-ent eux mémes deux gendarmes, des 
arrestations sont falles, le coitége esl 
disper: é et la foule accourt de toules 

apiés-1 parts.
Les groiipes séparés se sont rendus

R LSSIE

NOUVELLES DIVERSES.

vaijies;
Kichenefif, 24 mars 

(voie Jassy.)
, Notre garnison a r t g.  au.ourd’hu 
encore un renfort de 8,000 homme^ 
venant de Kiewet condnils par»ix traiin* 
•<e snccédant k deuxheuies d’inlervalle. 
7,000 de ces hommes appartienn^^nt é 
Tiijfantf-rie et 1,000 au géníe. Ces der- 
niers doivent partir demain ou 
dí^main pourüngheni.

Oii annonce Tanivée de nouvclles I «u local nü la séance officielle a com- 
troupes pour demain et jours suivanls. aaencé. Raconter ce qui se passa dans 

0:i prépare des casernements pour cetle salle, serait impossible; on s^jelail 
25,000 hommes, ce qui portera Teífec- des défis, on criait, on jurail, des sif- 
iif de la ga; nison k una soixanlaíne de fíats, des huées dominaienl la voix de 
mille homm«s. Dan»  ̂les premiers temps ceux qui tentaient de prendre la parole, 
de la mobilisalion, Kichenefif a logé jus- Enfin, peu k peu, le calme se róiablil. 
qn’k 100,000 hommes. | Les discours ccmmenceni, tous em-

Enfin le grand jour est arrivé. 
C’est ce matin a huit

j’objct des jugements rendus contre le gou- j de lu| reprocherde négliger sea devoirs.

heures qu’a eu lieu la 
course, et ce sont les éléves d'Oxford qui 
l'ont emporté. Ilierles deux équipages sem- 
blaient avoir Ies mémes chances égales. — 
Cambridge était méme favori et on lui sou- 
haitait la victoire afin de porter au méme 
chiffre le nombre des succés He chaqué üni- 
vers.té. — II est arrivé, en etlet, que de 1860 
á 1870 Ies Oxonians ont, neuf fois de suite, 
élé vainqueurs : et on craignit alors que le 
découragement venant s’emparer de leurs 
adversaires, ceux-cl ne refusassent de lutter 
de nonveau ! Mais il n’en ful rien et la cons- 
tance des Canía/es ^üt récompensée ; car de­
puis lorsjii.squ’á ce jour, Ies éléves d’Oxford 
horinis en 1«75, n’avaient pu vaincre les oa­
saques bleu de zie\.

Les courses d’aujourd’hui ont été peu favo- 
risées par les circonstances, ce qui, sans rien 
diipiiioer de leur intérél spécial, a beaucoup 
óíé a leur éclat urdinaire.

II y a recrudescence de sealiments 
beliiqiieux. Malgré la boue, J’armée est 
f-nvoyée aux manceuvies tous les jours. 
Les officiers el soldáis qui av&ient ob- 
tenu des congés sont rappelés pour le 
16/28 mars. II semble qu’ii se prépare 
quelque mouvement pour les premier.s 
jours d’avril.

Ou atlend de jour en jour le grand- 
duc; sa nouvelle habilation est préte.

Jassy, 24 mars.
II vieol d’arriver ici en vo'iure un gé­

néral rUvSse accompsgné de quatre aides 
decam p. Ils sont descendus au consu- 
lat de Russie. On ne sait encore rien 
de leur mission.

Dfins une correspondance d’Odessa, 
publiée par I*- Times, Tarmée russe du 
Sud, abslraction faite du corps démobi- 
lisé el du COI ps distra't p'>ur la défense 
de Kusiendjé, e»l forte de2r.0,000 hom ­
mes avec 700 piéces d'artillerie de cam­
pagne.

Tous les corps sont su r un parfait 
pied de guerre Oulre le i>ort d’Odessa, 
Cr ux de NicolaiVff el u’Ackerman >-ont 
protégés par des series de batteries ar- 
mées de canons du olus gros calibrr el 
des lo rp ilh 'S  y onl été immergt^es p o u r 
íes mettre k i abrí de toute approche da

preinls de la plus vive colóre; on accuse 
la pólice d ’avoir dégainé sur les m&ni- 
feslanls, au lleú d e le s  protéger ; il y a 
du reste huit blessés donton a bandé 
les blessures, ils ont beaucoup perdu de 
sang ; deux gendarmes sont également 
blessés.

Dans Ies salles de l’établissement, de 
forts détachements de gendarmes som 
prétsk toutévénement;on pourraitcroire 
á tout instant qu’une bagarre générale 
va s ’engager, et Ton se bal un peu par­
tout au dehors. Mais le calme se rélablit 
et la séance continué, fort agitée, mais 
sans scandale.

A six heures du soir, la séance était 
te rm inée;la  foule s ’esl écoulée lente- 
m ent; de foris détachements de gen 
darmes n ’ont cpssé de circuler dans le 
quan ierde la Smngasse.

A hiiil heures du soir, séance intime 
fort calme; on a péroré k to i te tk t r a -  
vers et sur tous les sujets ; enfin, é m¡- 
nuit, la gendarmerie a donné Tordre 
d’évacuer la salle, et chacun est reñiré 
chez soi.

gypie 
suivantes

Le grand cordon de Tordre impérial 
du Aiédjidié a été conférék S. Exc, 2ul- 
fikur pacha, président de la cour d’ap- 
pd  d’Alfexandrie;

M. Dor bey, inspecteur général des 
écoles, vienl d’élre elevé au rang de m u-  
temaU, en récompenge de ses bons et 
mielligents Services;

Abdaliah bey, vekil des écoles natio- 
nales, a elé promu au méme grade de 
m utem ais ;

Mohamed Mouchavi bey aélénom m é 
juge du Medjlis Isiinaf (cour d’appel 
iiidigéne) du C aire;

lam ail-Ferraki effendi a élé nommé 
juge du Médjhs de 1̂ * inslance d’A- 
lexsndrie.

Nous empruntons k la Vérité les nou- 
velles suivantes :

Le canon Krupp de gros calibre, qui 
se trouve sur la place d« Tophané, va 
élreenvoyé aux Dardanelles ainsi que 
plusieurs autres canons de moindre 
calibre.

On lit dans le Vakit d’hier ;
« En verlu d'un ordre exprés du gou­

vernement impérial, il avait été décidé 
que les appoiniemeiits des empioyés des 
elégraphes et postes seroiu payés en 

calme. Cetie mesure a été mise k exé­
cution.

» Les journaux écrils en langue fran- 
gaise ont prétendu que celle mesure a 
elé provoquée par le directeur général 
des télégraphes et postes, et que c’est 
su r un takrir  (demande) de Son Excel- 
lence qu’elle a ete adopiée.

» Nous nous empressons de déclarer 
omciellement que le directeur général 
n a  poinl fait une pareille demande et 
que la décision prise é Tégard des em­
pioyés de celle administration esl le ré­
sultat de la mesure générale adoptée k 
1 égard á°¡ tous les fonctiunnaires du 
gouvernement. »

Cette pubiiealion du Vakít confirme la 
déclarationdu directeur général des télé- 
g raphesel postes. Elle ció», en méme 
temps le regrettableincident quia fourni 
un prétexle k quelques*uns de nos con- 
fí éres pourattaquer sansfondem ent Ya- 
ver pachaen¡ui 8tlribüant,quard méme, 
la mesure relativa au paiement en calmé 
d ts  appointements des employésdecelle 
administration.Celle derniére question, 
d’ailleurs, sera résolue d’une maniére 
définilive et équitable sur une proposi- 
tion sonmise par Yaver pacha á la Su­
blime Porte et dont nous ferons prochai- 
n m entconnaltre la teneur.

Qnant k la preiention émíse par le 
Courrier d 'O rient et d ’aprés laquelle le 
directeur des télégraphes et postes doit 
publier, — pour confirmer seadéclara- 
lions,—la correspondance qu’il a échen- 
gée avec la Sublime Porte, cette pré^Ayuntamiento de Madrid
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tentíon est assez ridicule pour ne pon • 
voir étre prise au sérieux.

Un vapeur anglais, ayant á son bord 
u n e  granda quanlíté de fusiU Mariini- 
Heniy et un certain nombre de canons 
Krupp, est arrivé hier á Gonstantinople. 
On a commencé ó débarquer son char- 
gement.

Oí) lit dans le Touna :
Leséchéances pour le paiement de 

revolverá commandés par la Russie k 
i ’une des principales fabriques d’Améri- 
que, n’ayant pas été payées á tem ps,ces 
revolverá ont été achelés par le gouver- 
nem ento toman au prix de 60 fp. cha- 
cun et sont destinés á élre distribués 
aux officiers de l’armee impériale.

ACTE9 OFFICIELS.

]V o m ln a tto n « — P r o m o t lo i ia -

Par ordonnance impériale:
Sadik bey, mufétich du ministére de 

justice la
la

cour deest nomriié membre de 
cassation, section criminelle;

Salim effendi, nju/Víic/i du ministére de la 
justice, est nommé membre de la Courde 
cassation, section criminelle;

Ramiz effendi, vice-président de la Cour 
d'appel, est nommé vice-président de la Cour 
de cassation, section civile;

Réouf eífendi, ex-président du tribunal de 
^«instance de Stamboul, est nommé vice- 
président de la Cour d’appel, section civile;

Khaírullah effendi, ex-président du tribu­
nal civil de Scutari, est nommé présideut du 
tribunal de R* instance de Stamboul;

Récliad effendi, ex-président de la section 
correctionnelle .le la Cour d’appel, est nom­
mé membre de la section criminelle de la 
Cour de cassation;

Moustapha bey, ex-président de la section 
correctionnelle áu tribunal de t”  instance de 
Stamboul, est nommé président de la section 
correctionnelle de la Cour d’appel;

Ibrahim bey, membre du tribunal correc- 
tionnel de Stamboul, est nommé président 
de ce tribunal;

Georgiadés effendi, vice-président de la 
section commerciale de la Cour d’appel, est 
nominé membre de la section civile de la 
Cour de cassation;

Ohannés effendi, président de la S"* Cham­
bre de commerce, est nommé vice-président 
de la section commerciale de la Cour d'appel;

Edhib effendi, président de la Cour d’appel 
de Roustchouk, est nommé membre nela 
section correctionnelle de la Cour d’appel;

Agliiali effendi, président de la Cour d’ap- 
pe! de Konieh, est nommé, en la. méme qua- 
fité,á Roustchouk ;

Mehmed bey, membre de la S"** Chambre 
de commerce, est nommé président de cette 
Chambre;

Zekki effendi, président du tribunal de 
Béikos, est nommé président du tribunal 
civil de Scutari;

Labir effendi est nommé membre de la 3'“® 
Chambre de commerce.

Par une autre ordonnance:
Isma'il effendi, mektubdji du vilayet d’A- 

dana, est nommé,en la méme qualite,í) Diar- 
békir.

LE PROTOCOLE

Irera plus docile envers les volontés de 
TEuropc qa’il ne l’a été á la Conférencet 
Peut-on surtout supposer qu’il soil de 
meilleure composítíon si la signature du 
protocole devait avoir pour corollaire la 
stipulation d é la  démobilisation de l 'a r-  
mée russe, c’est-íi- dire si l’Europe ve- 
nait en quelque sorte déclarar : « Ce 
protocole, c’est notre dernier acte dirígé 
contre la mauvaise administration lu r-  
que; maintenant, arrive que pourra. 
Qiiant á la coercition, non-seulement 
nous n'en voulons pas; mais, pour en 
enlever jusqu’á l'apparence ó notre dé- 
marche, nous avons prié le gouverne- 
ment russe de démobiliser son armée, 
aussitót que le protocole sera signé.»

» Evídem m ent,ceseraitd’avancefrap* 
per de siérilité la démarche de l'Europe 
ií laquelle vise le protocole qu’on discute 
en ce moment á Londres. Ces considé- 
rations inspirées par le simple bon sens, 
nous semblent suffire pour démontrer 
que les informations ae nos confréres 
anglais ne sauraient répondre k l’état 
réel des négociations pendantes.

» P lus on se pénétre de la portée pa - 
cifique et pour ainsi dire européenne dea 
m esures m ilita'res prises par la Rnssie, 
plus on arrive k se persuader que leur 
cessation ne saurait étre le corollaire el 
moíns eiicore ie prélude de la signature 
du protocole; qu’elle ne pourrait avoir 
lieu que quand on connattra les suites 
que lej[gouvernement ture vondra don- 
ner á la démarche collectivede l’Europe.»

Nous ne possédons pas des rensei* 
gnements suffisammeni exacta pour 
pouvoir donner un exposé du protocole 
qui a été signé, samedi, b Londres, re - 
lativement aux affaíres d’Orient. Ge do- 
cumeni qui n’a pas encore été commu- 
niqué officiellement k la Sublime Porte 
est néanmoins connu du gouvernement. 
Lundi et hier, il y a eu canseil extraor- 
dinaire des ministres oü Ton a délibóré 
su r la conduite k teñir á la suite de 
cette nouvelle phase dans laquelle est 
entrée la question, L’article qui suit du 
Journal de St-Péter&bourg fait la lu -  
miére sur les inlenlions et les tendances 
de la Russie ainsi que sur la portée du 
protocole. A ce titre nous le reprodul- 
sons :

« Les journaux de Londres s ’occu- 
pent de la démobilisaiion de Tarmée 
russe, comme si cette mesure pou^ait 
faire l'objet d’un arrangem ent inleriia- 
tional quelconque.

»11 nous semble que le simple bon 
sens récuse toute hypothése de ce gen- 
re. La raobilisation d’une partie de l'ar- 
mée russe evait été décrétée en vue 
de l’éventualité oü l’Europe se serait dé 
smtéressée du soi t des chrétiens d’O­
rient et pour oblcnir^ dans ce cas, du 
gouvernement ture, les concessions el 
les garanties jugées nécessaires pour 
assurer ramélioration de ce sort. Ge- 
pendant la Conférence se réunissait á 
Gonstantinople; l’Europe témoignait 
ainsi de sa sollicitude pour les popula- 
tions en question, et dés lora la démo- 
bilisation eút été indiquée, si Ton avait 
seulemenl eu la cerlilude que les réso- 
lulions á prendre au nom des puissan- 
ces trojveraient aussi leur apphc tion. 
Si Ton n’y a pas procédé, c’est que le 
doute k cel égard étail permis, et rissue 
des délibéralions des piénipoUntiaires 
réunis sur les bords du Bosphor'=3 ne l’a 
que Irop justifié. Le maintien de la 
mobilisation étaít done aussi fondé 
aprés la Conférence, que la mobilisation 
elle-méme l’avait été avanl saréunion, 
k la différence prés qu’au mois de no- 
vembre cette armée pouvait éire appe- 
léi é appliquer le programme de la Rus- 
aie, tandis que depuis le mois d e ja n - 
vier, réveniualiléen vue de laquelle elle 
reste réunie est de faire prévaloir le 
programme adopté en commun par tou- 
tes les puissances.

» Cependant il s ’agit de prévenir cette 
éyentualité, el nul n’en a cerles un plus 
vif riésir que le gouvernement impérial 
de Russie.cedoniiém oignent ses etforls 
constants, avant comme depuia la Note 
du 19/31 janvier, pour amenor les gou- 
ve' nements européens h une entente sur 
les mesures ó prendre'afin d'obtenir ds 
la Porte qu’elle se conforme aux stipu- 
lations arrétées par la Conférence. Tel 
doit étre, si nous ne nous trompons, le 
caraclére du protocole dont la signature 
se négocie en ce moment é Londres.

n Mais supposons ce protocole signé, 
est-ii certain et acquis que le gouverne-

puissances garantes, et la Porte, en signant 
également, s’engagerait i  exécuter les mesu­
res demandées par les puissances

Un arliclc aaditionnel dit qu'avant d’en- 
trerenaction contre la Turquie, les puis­
sances pourrontéventuellement délibérer sur 
lemode d’action á adopter. Mais ces délibé- 
rationsne lieraient aucune des puissances, et 
chacune d’entre elles serait autorisée á agir en 
plcine indépendance , sans que les autres 
eussent le droit de s’y opposer.

Le protocole, en assurant ainsi la paix en­
tre les puissances, n’altérerait pas fes rap- 
ports de la Russie avec la Turquie et affran- 
chiraít la Russie de la nécessité de sortir du 
concert européen.

B O U R S E

Dette Générale
5V.

Nous reproduiáons le document le 
plus important que nous ait apporté ie 
courrier de Varna.

II €81 fourni par la Correspondance 
politique de Vienne. Ce Journal a re^u 
de son correspondant de Sainl-Péters- 
bourg, qu’elle dit exactement informé, 
la letire suivante datée du 20 m ars et 
résum ant 1 l isloire et la portée du pro­
tocole :

Dans la presse étrangére et surtout dans la 
presse anglaise ont surgí, relativement á la 
teneur du protocole de Londres, des versions 
qui faussenttoutes la véritéet provoquent des 
supposdíons sur l’attitude et la politique de 
la Russie qui ne répondent pas a la réalité. 
Comme il n’est pas probable que le protocole 
soit publié á rheure oü vous recevrez ma 
lettre, je vais vous renseigner sur l’hístoire et 
la portée du protocole, en me basant sur les 
renseignements puisés aux sources les plus 
hautes et les plus dignes de confiance.

Sebasani sur les instructions parties deSt- 
Pétersbourg le 2 mars,le Schouvaloff a ex-

fíosé álord Derby lesdeux moyens parlesquels 
egouvemement du tzar estime que Toii pour­

ra résoudre la question d Orient.L’alternative 
était la suivante: ou bien les puissances ga­
rantes du traite de París estiment que ce 
traité est encore valable en tous ses points, 
malgré le refus opposé par la Turquie á toutes 
les décisions de la Conférence basées sur ce 
traité ; ou bien le cabinet russe considere le 
traité comme éteint eii présence présence de 
l’inaction que les puissances garantes oppo- 
sentau non-accomplissement des obligations 
que le traité impose ¿ la Porte.

Le conseil des ministres anglais, convoqué 
áprés la communication de ces instructions, 
adopia le premier point de vue, et c’est done 
sur la base du maintien du traité de París 
(jue l’on ouvrit les iiégociations entre le cabi­
net de Londres et celui de Saint-Pétersbourg.

La Russie demandait d’abord que les puis­
sances garantes agissent avec elle et par tous 
les moyens possibles en vue de l’acceptation 
pleine et entiére par la Porte desdécisions 
prises par la conférence préliminaire, dans 
leur forme primitive.

La Russie demandait eiisuiíe que Ton ne 
songeát k élablir la conciliation entre la 
Russie et la Porte que si les puissances se 
déclaraient prétes á prendre, de concert avec 
la Russie, les mesures rendues nécessaires 
par le dernier refus de la Porte.

On reconnuí des deux cótés que le premier 
point élait le plus important et qu’il íallait le 
résoudre d’abord. Lord Derby, á cet effet, 
proposa de rediger un protocole inteniatío- 
nal. L’idée d’un protocole est done venue, 
non de la Russie, mais de TAngleterre et le 
protocole doit-étre appelé protocole Derby et 
non protocole IgnatieíT.

Voici quelle élait la teneur du protocole 
dans sa redaction primitive.Le protocole Com- 
menQait par énumérer lesdécisions de la con­
férence (non pas de la conférence préliminai­
re) et démontrait la nécessité del’exécution 
dés reformes décidées par la Conférence ; il 
disait quil fallait accorder á la Porte, pour 
Texécution de ces réformes, un délai d’unan 
et que,pour faciliter Tceuvre de paix, le.s deux 
armées, celle de la Turquie et celle de la 
Russie, devaient étre démobilisées. Le pro­
tocole linissait en stipulant que, si dans le 
délai indiqué la Porte n’exéculait pas les ré­
formes, les puissances délibéreraient sur les 
mesures que Ton prendrait k l’égard de la 
Porte.

Ce document fut envoyé au prince Gortcha- 
koff par lord Loftus ; une copie fut adressée 
au général Ignatieff par le comte Schouva­
loff.

Le cabinet russe résolut de rayer, 1® le 
passage relatif á la démobilisation comme 
n’étant pas lié aux instructions données le 2 
mars aucomle Schouvalof et comme n’étant 
pas applicable en présence de la situation qui 
empirait dejour en jour en Turquie. Le ca­
binet russe ajoutait qu’une démobilisation ne 
pouvait étre imposéepar un protocole ¡nter- 
national, qu’elle ne pouvait étre ameuée que 
par un ordre personnel des souverains.

Le cabinet russe demandait, 2* la suppres- 
sion du passage relatif au délai d’un an
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MINISTERE DE LA QUERRE.

AVIS
Jeudi 24 mars (v. s.) aura lieu la vente 

définitive aux enchéres publiques de 60 
é 70,0f>0 ocques de morceaux de divers 
objets se trouvant au dépót des habille- 
mentsmilitaires et déjá soumissioonés á 
2 piastres Toeque.

Ces morceaux seront livrés dans une 
semaine á partir de la date du contrat, 
contre le paiement du montant qui sera 
effeotué en Caímé au prix da irésor.

Les personnes désirant renchérir le 
susdit prix sont invilées k se présenter 
au Dari-Choura le jonr sus-indiqué.

Séraekérat, le 2 avril 1877.

M IN IST ÉR E DE LA QUERRE.

AVIS.
Jeudi 24 mars (v. s.) aura lieu Tadju- 

dication définitive de 15 000 piéces de 
cuir d esp a rte , entiérement graissé, déjá 
soumíssionné é 33 piastres la piéce et de 
15,000 piéces de cuir de Sparte el de 
Bouldour également soumíssionné á 25 
piastres la piéce.

Le montant de ces articles sera payé é 
la préseutation du re^u, par le Trésor du 
Nizamié au oomptant et en Caímé au 
prix duTrésor.

Les personnes qui voudraient concou- 
r i r á  cette adjudication sont invitées á 
se présenter au Dari - Cíioura le jour sus­
indiqué. k 7 heures á la turque.

Séraskérat, le I*'" avril 1877.

MINISTÉRE DE LA QUERRE.

AVIS.

MINISTÉRE DE LA QUERRE.
AVIS.

Lundi 4 avril (v. s.) aura lieu Tadjudi • 
catión définitive de 148,500 kantars de 
charbon de ierre de New-Gastie de pre- 
miérn qualité, déjé soumíssionné k 11 
piastres le kantar.

Le montant en sera payé en trois ter 
m esd e3 I jours é partir de la dale de 
chaqué re^u et en medjidié d'argent é 
raison de 21 1/2 piastres ou en Caímé 
avec Tagirdujour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir k cette adjudicalion sont invilées ó 
se présenter au Dati-Chou'-a le jour sus- 
indiqué ó 7 heures k la turque.

gjíraskérat, le 4 avril 1877.

MINISTÉRE DE LA QUERRE.
AVIS.

Les personnes qui voudraient louer le 
magasin d ’épicier et le Casino qui se 
irouvent aux environs de la fabrique de 
toile de Zeyloun-Bourni, sont invitées á 
se présenter au Dari-(Íhoura ce jeudi 
31 mars (v. s.)

Séra^kéraL le 4 avril 1877.

MINISTÉRE DE LA QUERRE.

AVIS.
Jeudi 31 mars (v. s.) devant avoir lieu 

la vente aux enchéres publiques de 
43,500 ocques de fragments de fer, de 
méial et de divers objets Si'i trouvant á la 
fabrique de toile de Zeytoun-Bourni, les 
personnes qui désireraient prendre part 
k ces enchéres sont invitées ó se piésen- 
ler au Dari-Choura le jour sus-énoncé. 

Séraskérat, le 4 avril 1877.

AVI S AUX  V R A I S  AfflIS
DE LA

VILLÉGIATURE D'UN JOUR

Bon accneil, bonne table, excellenle 
cuisine de famille á la f/an(;aise, service 
irréproehable, cave bien garnie. Partei- 
res enchanleurs, frais om brages; jeux 
d’agrém enls pour les grandes person­
nes et pou; les enfanls ; le tout, k des 
prix modérés.

On irouve ces grands avanlages, les 
Dimancheb el joiirs de féle m Férikeni, 
dans la villa Barihélemy, tenue par M. 
R chard Salvan, blancbisseur frangais 
tiés apprécié et irés connu.

D i^  r n A i i C i : .

GONSTANTINOPLE.

MESURES HELATIVES A l ’APPEL 
VOLON CAIRES U UN AN,EN 1877.

DES

Par sa circulaire en dale du lOfévrier 
1877, S. Exc. M. le ministre de la guer- 
re porte k la connaissance des Franjáis 
élablis k Gonstantinople que les jeunes 
gens qui, é un titre quelconque, demau- 
d en tá jo u ir  du bénéfice du volontanat. 
doivent déposer une demande écriie k la 
préfecture du départemeut oü ils veu- 
lent s’engager. Ce dépót doit étre eííec- 
tué du I'*" jui'let au 31 aoút. Passé cette 
époqae, aucune demande ne sera admi­
se et les jeunes gens appartenaet par 
leur age k la classe de 1877, qui n-- se 
seront pas fait inseriré dans les délais 
fixés, seront lenus, suivant leur numé- 
ro d e tirag e , á toutes les obligations de 
Service imposées par la loi.

Les examens prescrits par Tarticle 54 
déla  loi du 27 juillet 1872 auront lieu 
du 15 au 30 septembre.

Lee engagemeats seront re^us du 25 
octobre au 5 novembre.

La mise en route au¡a lieu le 8 no­
vembre.

Les jeunes gens doivent se préparer 
de la maniére la plus sérieuse é leurs 
examens et compléter aulant que possi- 
ble leur instruotion.

Gonstantinople, le 20 mars 18^7.
Le Cónsul de France, 

A. D o b i g n i e .

ADMINISTRATION IM PÉRIALE
DES

T V t l I V E S .

AVIS.
L’administration impériale des mines 

porte á la connaissance du public que les 
mines anciennement eiploitées ci-des- 
sous mentionnées, étant demandées en 
concession, sont sur le point d’étre con- 
cédées aux conditions suivantes ;

1° Les mines de plorap-argentifére et 
les scories siluées é Cua-Aidin, dans le 
C>izade Ounia, Sandjak Raréssi, vilayel 
Hudavindikiar, avec une r€devance pro- 
porlionnelle de ciuq pour cent et une 
redevance fixe aonuellede 80 Livres Tur­
quea.

2® Les mines de Soufre situóes dans 
Tile de Nissiros (Indjirli ada) avec •-ne 
redevance proportionnelle de cinq pour 
cent et une redevance fixe annueíle de 
60 Livres.

Les perdonnes qui voudraient offrir de 
meilleures conditions pour la redevance 
fixe annuelle des mines ci dessus dési- 
gnées devront sadresser i  Tadministra- 
tioQ des mines dans ;e délai de21jours 
á partir de la dale du présent avis.

Gonstantinople, le 4 avril 1877.

C H A N C E L L E R I E
DU

c o M S C i i A T  u e : f r a m c e :
A GONSTANTINOPLE.

VENTE AUX ENCUBRES PÜBL'QUES 
A LA SUITE DE DÉCÉS.

Le pnblic est prévenu que le lundi 9 
avril 1877,0 10 üeures du malin, et jours 
suivante, s’il y a lieu, il sera procédé á 
la vente aux enchéres publiques, aux 
plus offrants et derniers enchérisseurs, 
des meubles et objets dépendant de la 
succession de M“*® Flavie Iv a v a n o i ix .  
tels que lits, commode, consolé, tablee, 
canapé.s^ fauteuils, piano, chaises, tapie, 
Lsteusiles de ménage el de cuisine, etc., 
etc.; les dits meubles et objets se trou­
vant rué Ak, n® 10. á Péra.

La vente se fera au comptant, la livre 
turque á 100 piastres.

II sera pergu en sus du prix d’adjudi- 
cation 2 0/0 pour frais de criée.

Gonstantinople, le 31 mars 1877.
Le Chancelier^ 

F r a n c o .

I.iK:FO!%í!^ de langue italienne, de 
langue írangaise, de calligraphie el de 
comptabilité commerciale adminis'rati ve 
(avec tenue des livres) h des prix trés 
modérés.

Deux fois par semaine fr. 10 par mois; 
trois fois fr. 15.

S’adresser au burean du Journal.

liSiE «EltlOISELLE FRlPiCllSE
désire trouver une place de gouveniante dans 
une bonne famille principalemcntpour voya- 
ger.

S’adresser au bureau dujournal.

11^ D IIA rF C G rilll désire donner des 
Uiv r i lU i;f j 'I l t 'í jM  lefons de fraiicais et
de ture.

S’adresser au bureau dujournal.

CHANGEMEM DE DOMIEILE
reaux delaDirection et Tlmprimerie dujour- 
nal Buzantis ont été transférés k Cavafian 
Han, Rué Voívode N® 15.

CLUB COMMERCIAL ET MÁRITIME.
Messieurs los membres sont convoques en 

assf.mblée extraordinaire (titre Vil art. 39) 
pour le jeudi 12 Avril 1877, á 2 heures de re- 
íevée, au Club de Galata.

Ordre du jo u r :
Modifications aux Statuls.

Le secrétaire honoraire 
O. VoN Heidenstam.

Jeudi 24 mars (v. s.) aura lieu Tadjudi- 
cation définitive de 25 000 ocques de 
cuir iodigéne graissé, déjé soumíssionné 
k 27 piastres Toeque.

Le paiement du montant de cet article
________  ____________  sera effectué par le trésor du nizamié

II exprimait en outre le désir que Ton dé- I en deux termes de 31 jours é partir de 
signatclairement les mesures aui pourraient lad a ted u  regu, et en tntídjidiés d ’argent 
étre prises éventuellement par les puissances & raison de 21 1/2 piastres ou en Cdimé 
contre la Porte et que Ton consignát dans le avec Tagio du jour. 
protocole, non les décisions de la Conférence, Les personnes qui voudraient concou- 
mai.'í celles de la conférence préliminaire. pj]- cette adjudicalion sont invitées k se 

Aprés un echange de depéches, le cabinet , Hat.,
de Londres abanSonna les deux points en P'-ésenter au Dari-Choura le jour sus-
question, et le général Ignatieff fut ¡nvité á 1 ^ ^

C O U R S S P E C IA U X
DE

LARGUES ÉTRANGÉRES, DE SCIENCES 
ET DE COMMERCE.

t i a n g u e  A n g l a i s e  euseignée sur le 
systéme des lables philologiques substituées 
álagrammaire en 4 mois.

L .a u g u e  e t  l i l l c r a ^ u r e  F r a i i -  
e a i s i e  c t  l l a l i e i i i i e  p a r  lepro fes- 
seur Eugéne de la Bruvére.

l . a i i t f u e  A n g l a i s e ,  l a n g i i c  
.A l le in a i i f le  e t  l u n g n e  l l o n -  
g r o i s e  p a r le projesseur  Martin Dü- 
SHEGYi.eu? Directeur du collcge de Scien­
ces et Letires de Festk.

M.IISON ALLÉON,
MAISO  ̂ ROEEL

S’adresser á M. Rouet, rué Mcrtebany N® 
10 Galata

A i  ATT17D  ̂ Cendili rué S a i
L U U l j l l  N® 2 une grande <t 

baile maison, avec un jardín soigné. u.i 
chalet e tjo u issan td ’une vue sur ie Bo.. • 
phore. P n x  modéré.

S 'adresser au bureau du journal.

M"® Clémenline Lechevalher invite h \ 
creanciers le  la dame Flav.e Lavanou.'C 
a s« présenter é la chancellerie du con • 
sulat de France é Gonstantinople deiM 
un délai de huU jours pour y toucher hi 
quote-part qui leur revient.

Pasaé ce delai aucune réclamalion no 
sera regue.

Gonstantinople, le 3 avril 1877.

ADMINISTRATION '
DU

MAHSOUSSÉ.
SECTION DU PETIT CABOTAGE.

AVIS.
Le public est prévenu qu’¿ Toccasiou 

des fétes de Páques á la grecque, les vu- 
yages des lies des Pnnees auront lieu 
comme il s u i t :

Le malm de Pendik á 1 h. 30 m. pour 
le pont en touchanl á toutes les lies, avec 
relour á 10 h. du soir du pont é Pendik 
en touchant aux mémes échelies.

Le matin du pont ¿ 3 h. pour Pendik 
en touchant Caaikeuy el toutes les Res, 
avec relour á 9 h. au soir de Pendik ea 
touchanl aux mémes échelles.

Le public est en outre informé qu’é 
cause de Tapproche de la saison d’été, á 
partirde vendredi 1(13 avrilprochain, il 
y aura chaqué vendredi malin un départ 
supplémeniaire é 2 h. 45 m. du pont 
pour Pendik en touchanl Gadikeuy, ies 
lies des Prmees et Gartal, avec retour á 
7 h . 30m . de Pendik au pont en tou- 
chantaux mémes échelles.

A partir de la méme date, soit 1(13 
avril prochain, il y aura modifieatioa 
dans lee itioéraires des Iles,deCaüikeuy, 
t de St-Stéfano. L’itineraire de Ha'ídar- 

Pacha sera également raodiüé á paitir 
du 25 courauL (v.s.)

Gonstantinople, 22(3 mars 1877.

de toute espéce de docu- 
menl du ture et du gree 

en trancáis et mee-oersá, faite avec la 
plus súre discrétion. Rédaotionde piéces 
en ture,faite avec la plusgrandeexactitué 
de.lmpression.s’ily  a lieUjdes méme pi- 
ces dans les susdiies iangues.

S’adresser aux bureaux du ournAi

//

ADMINISTKATION
Des Paquebots Ottomans

M A H S O X J S S J E .
Itinéraire du petit cabotage 

A partir de Jeudi, 21 Mars 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvel avís. 
l i i s i i e  d e s  l i e s

Yoyage pour le Poní.
H . H .

12 45 De Prínqípú,Halqi,ADligoni, Proti.
12 45 De Peudiq,Gartal,MaUépé,PrÍDkipo,HaIki, 

Proli,
(á 2h. de Prinkipo.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour Maltépé.Halki, Prinqipo, Gartal, Pon- 

díq.
10 45 Pour Proli, AuligOQÍ, Halqi, Prinqipo.

A V I S .

Un maitre d’hólel ou valet de chambre 
fraugais pouvan. fournir les meilleures 
références demande é se placer dans 
une famille.

S’adresser au bureau du journal.

SERVICE DES DIMÁNCHE.
^  Voyage pour le Pont.

1 30 Pendiq, Carta!, Prinqipo, Halqi, Antigoni. 
Proli.

9 — üe Pendiq, Gartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 
goui,Proti.

Départ du Pont.
3 — Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo, 

Carldl, Pendiq.
10 — Pour Proli, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Gar- 

lal, Peudiq.
JLlKiie d e  l lA ld a r -P a e l ia .

.1 partir du Mars JS77.
Co'íncidaiit avec les trains du Gbemin de ler 

d'lsmidt.

P a r  ties  p r o f e s s e u r s  di%ers.

Langues Slaves, langue Arabe et languo

C O N C E R T
DONNK

Sou-S 1g H a u t  P a t r o n a g o  d o  
MADAME D'HERENHOFF.

DANS LA SALLE DE LA «TEUTOXIA» 
lundi, 9 Avril, á9 h. dusoir

PAR

DU PONT.
N* Train 

Pour Isniid 2

» * 4
» Peud. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
H. M. N* Traía
I De Peud. 1
4 25 » Isniid 3
8 45

II 15 > Ismid 5

Ht*-sttérano.
le Pont le matin.

li licnr d e
Voyage pour

12 45 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yéai- 
Capou, Coum-Capou.

Départ du Pont te soir.
10 30 Pour Coum-Gapou, Yéni-Capou, Satnati 

Macriqeui, Sl-Stéfano.
l i ig i i e  d e  C a d lk e i i l .

A L B E R T  R O M A N O
VIOLONCELLISTE

venir íi Londres pour prendre part k la rédac- 
tion définitive du protocole. Le cabinet de 
Saint-Pétersbourg retira, de son cóté, la 
deuxiéme demande mentionnée plus haut, et 
¡1 nerestait plusá résoudre que la question 
de savoir si Ton insérerait dans le protocole la 
mention de la conférence ou celle de la con­
férence préliminaire.

La rédaction du protocole partie le 19 de 
Saint-Pétersbourg pone ce qui su it:

a) L’énumération des reformes et des me­
sures administratives pour la Rosnic, THerzé* 
govineellaBulg^rie telles qu’elles ont été 
reconnues nécessaires par la conférence pré­
liminaire:

b) La disposition que, dans le cas oü la 
Porte

SéraskéraL le 2 avril 1877.

MINISTÉRE DE LA QUERRE.

AVIS.
Jeudi 24 mars (v. s.) aura lieu la vente 

définitive aux enchéres publiques de 300 
milleocquesde son se trouvant aux mou- 
lins d’Oun-Gapan, de Kassim Pacha et 
de Tufenkhané et déjé eoumissionné h 
1.3 patas l’ocque.

La susdite quantité de son sera regue 
dans le lerme de 21 jours á partir de la 

du conlrat et le

Turque
Arithmétique, Algebre,Géométrie,Trígono* 

métrie, Dessin, Géographie descriptive, Cos- 
inographie.

Tenue des livres de Commerce en partie Avec le concours de MM. Stralford Romano, 
double. Théorie de la lettre de change. 1 Mural Romano et M. Cicotti.

Droit Commercial.
Correspondances étrangéres. Interpréta- 

tions.
Requétes. Rapporís. Traduction et Rédac- imiemiére partie.

tion en toutes langues d’actes légaux. 1 . . . o •
Lecons particuliéres par cachet(12 cachéis S erváis.......  houvenir de Spa, Faniaisie.

obligatoires) un médjidié d'argent. A dom i-jV erd i...........  Cavatioe dj TOpéra Nabucco

K* X I  o  €5- Xt. ./V HX I tX  K  .

cile 5 franes. En deh’ors de Péra et Galata 
prix íi convenir selon les distances.

En classe, trois fois par semaine,
Turque en or par mois.

1 Livre S chubert(a . 
Pergolesi(6. 
H um m el....

«Sperale o tig'í», rliaolée 
par M . Cicottí.

Ave María.
Mélodie.
GrandTrio puur Piano, Violon 

el VtoloQcelie, op. 93.

SBRVICB JUBRALIER SBRV. 0E8 UlMANCUiS

Départ du Départ de Départ du Départ de
Pont Gadiqeuí Pont Cadiqeu

H. u. n. H. H. M. H. M.
1 . 1 — 1 ;jo 1 30
1 45 1 45 2 30 2 30
2 30 2 30 3 30 3 30
3 i5 3 15 4 30 4 3>
4 15 4 15 5 45 5 45
5 45 5 45 8 — 8
8 45 8 45 9 9
9 30 9 3) 10 10 —

lü 30 10 30 11 _ 11
11 15 11 15 12 12
12 11 45

date du conlrat et le montant en sera 
n’accepterait pas ces réformes ou ne I payé au comptant et en Calmé á sa va­

les exécuterait pas, les puissances seraiont I |0ur nomínale.
libres d’entrer en action contre la Porte. 1 Le? personnes qui voudraient concou- 

Le protocole ne del.m.le pas le dela.i ac- ^ ces enchéres sont invitées á se pré-
r re s 'q V : -  Dari-Choura la jour sus iSdi-
puissances contre la Porte. qué,

pttent ture s’y conforméra, qu’il se mon- le  protocole serait signé par toutes Ies I Séraskérat, le i "  avril 1877.

S ADRESSER aux  PllOFESSEUnS SUSNÜMMES.

Péra Peiiis-Champs, 43, ouparle passage de 
la Lilhograpliie de .1/"'® Mandouce, Grande 
rué de Péra vis-ci-vis de l’Ambassade de 
France.__________________________

II® I tn O L K O V i, accoucheuse 
1®® classe de la faculté de médecine de 
París é Thonneur d ’informnr ies dames 
de Gonstantinople qu’elle vient de s’é ta -1 Q uarenghi.. 
blir á Péra 15 rué Timoni.

.M® B roüsoz, traite egalement toutes
les maladies des femmesetdes eníants. I Prix du Billel i 4 calmé de lOO Píastres.

DEUXIEME PARTIE.

Golterniann. 3™° Conomo en Si niineur.
BelUni......... Air de l’Opéra Beatrice di

Tenda « Come t’adoro e quan • 
do », chanlé par M. Cicotti.

M ariani.......  L’Abandon. Mélodle.
Fanlaisio de Concert sur PoUu- 

to, de Donizetti.

II estngoureusemenldéfendu aux employés d. s 
échelles ei du ponid’accepter, h la sorlie des naí- 
sagers, de l’argent au lieu de billets. Par fions<- 
quent, Messieurs les passagers sont iftviiés á 
prendre leurs billets peudam le cuurs de la tr - 
versée.

l'oute porsonne qui ne se serait pas coiiíorm i© 
á cette invilaliou el voudrait prendre i-ou bi 'i 
lors du débarquemeül sera consideree comme p.i* 
sagerde premier posie (Mevki) ei payera eu con 
séquence.

Les bigages etioombrants .«eront refus^'s .aux 
derniers vay«ges du Puul pour les lies aura lieu k
10 h. 45 m. el aux trois derniers voyage du Puol 
pour Cadi-Keuy, qoi ont lieu á 10 b. 3Ü m ,
11 h. 5 m. el 12 h.

Ayuntamiento de Madrid



r
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ITINÉRAIRES DES RATEAEX DE ClllRKET l IIAIRIE
Á partir du Mardi, í¡13 Alars i877, jusqu'au Sí Mars (v.s.)

Saison d’Hiver.

SERVICE JOURNALIER.

20

32

20

DESCENTE.
4l',éte d * E u r o p e «

(i4ucc cofíifMinicaíion á La eóte d*Asze.)

12 45 De Yenimalialló, MóiarbourDOU, Bu- 
yukdéré, Thérapia, Yéaikeui, SK̂xiia, 
Boyadjikeiiv, H.Hissar, Bí̂ hek.íCoin- 
cidant avec le hateau qui part a 2h.de 
Bóbek;. á partir du 16/28 Mars, par- 
lira á 12 1/2.

2 — De R. el A. Kavak.Mt^zarbonrnou, Bu- 25
yukdéré. Thérapia, Yénikeui, Eniir- 
gliian, R.-llissar, Bébok. (au 16/28 
Mars partirá a 1 3/4.)

3 30 De Yeiiioiahallé, Mézarhournou, Bu-
yukdóré, Thérapia, Yénikeuy,Stenia, 
Emirgh.,Boyfidjik..R.-Hissar,Bébek, 
Araaoutk, Cauroutchesmó, Ortakeui, 
Béchiktach.

4 43 Do Mézarbouruou, Buyukdéré. Théra­
pia, Yénikeuy, Steuia, Boyadji keui,
R -Hissar, Arnaoutkeuy, Beylerbey, 
Ortakeuy, béchiktach 

6 30 De YéDÍiuahaUé,buyukdéró,Thérapia, 
Yéniq., Beicos, P.-Bagtché,Caulidja, 
Bdyadjikeuy, R. liissur, A.His., Can- 
dilli, Aruaout., Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Béchiktach, Scutari.

8 — De A. et R. Cavak, Yónimahallé, Bu­
yukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
Boyadjikeul, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
naoutk. Couroulch, Ortakeui, Béchik.

10 — De M.-6ourn., Buyukdéré, Thérapia,
Y énik,E m irghian,R .H is8ar, A ruaout., 
O rtak., B echikt.

l i i s n c  f l^ A rn a o u tb eu l.
1 _  D’Arnaoutkeui. Couroutch, Ortakeui, 

Béchikt. (au 16/Z8 Mars part. á 12 3/4)
1 30 D’Arnaoutkeuy, Cüuroutchesmó,Oria-

keuy, Bécniktach, Cabatach.
2 — De Bebek, Arnajulkeuí, Couroutehes-

mó, Ortak. Béchikt.
2 45 DAruaoutktiUi, Couroutchesmó, Or­

takeui, Béchiktach.
3 30 D’Arpiaoulkeui, Couroutchesmé, Orta-

keuy,Bechiüht. Cabatach.
5 _  D’Aruaoutk., Couruutcü., Ortakeuy, 

Couscouudjouk, Béchicí., Cabatach.
7 45 De Bébeq. Vunikeui, Arnaoulqeui, 

Xcbeogheik., Beylerbey, Ortakeui, 
Bechiklaeh et Scutari.

11 — D’Arnaoukeui directement au Pont.

Odte <TA»ie*

1 — Béicos, Pacha-Baghtché, Canlidja,A.- 21 
Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel- 
keui, Béílerb., Couscoundj. (aui628 
Mars partirá á 123/4.)

1 — De Vanikeui, Tchonghelk. Beylerbey, 
Cousc.Cabatacli.(aul6/28 Mars partirá 
á 12 3/1.)

3 45 De Buyukdéré, Beicos, Pachabaglché, 19 
Canüdja, A-.HÍssar, Candilli, Vanik., 
Tchengheikeui, Beylerb., Cousc.

3 30 De Vanikeuy, Tcheng., Beylerbey, 2 
Couscoundj., íexc. les VendredU.)

10 20 De Vanikeuy, Tchengbelk, Beylerbey, 25 
Couscoundjüuk.

CHEMINS DE LATURQUIE

2i

MONTÉE.
C d t o  d ^ E u r o p e .

(Avec communication á la cóle d’Asie.J

2 15 PouT Cabatach, Scutari, Béchiktach, 
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey,
Tchengh.,Arnaoutk.,Candilli,A.et R.
Hissar, Boyadjkeui, Canlidja, Pacba- 
bagtehé, Boieos, Ycuiqeui, 'fhérapia, 
Bnvukdéré, Yénim.

3 — Béchiktach, Ortakeuv, Arnaoutkeuy, 
bebek, R Hissar. Emir*ihinn, Yem- 
keuy Thérapia, Bouyoukderó, Me 
zarbournou.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéui- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yéuimah.,R. et A. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Béchiktach, Ceuscoun- x
diouq, Ortakeui, Beylerbey. Tchen­
gheikeui, Arnaoutkeui, Bebec.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Aruaout- 2¿ 
keui, R. Hissar, Emirghian, Yóai- 
keui,Thérapia, Buvukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk- 
déré, Mézarb., R. et A. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk., 
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahaló.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Yénikeui, Thérapia, Buyukd.,Mézar- 
bournou, Yónimahallé.

l i l^ n e  d ’A r n a o u t k e u i .

2 — Pour Béehicl., Couroutch. Arnaoutk., 21
3 _  Pour Arnaoutkeui dire.'4emeal. 21
9 30 PourBóchiktach. Ortakeui. Beylerbey, 25

Arnaoutkeuv, Vanikeuy.
10 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 2

Courouichtné, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 1

Couroutch. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 2a

tchechmó, Arnaoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou- 4

tcliesmé, Arnaoutkeuy.

DÉPART DE

____ ___________  P ’E X JF tO  F»E
S E R V I C E  DES  VO YA G EU RS  A PR IX  T R É S - R É D U I T S

A  p a rtir  du 15 Septembre 1876 , ju sq u ’á nouvel avís.
r i K i i e  d e  f o n a t a n t l i i o p l e  —  A n d r i n o p l e -

TRAINS, S'El OKiN’ANT DE CONSTANTINQPI-E.
T R A I N S  D E  B A N L I E U ETrains

N‘

5 2 18 G M 8 12
acfpl.

1 4

IlEURES DE DERAilT :

32

20

25

Coa9tant(Dnfl.)...............
Roum-Kapon.............
Yeai-K (nalt.)...............
Psain. (halle) ___

Arrivée
Yédi-konlé.................

Départ
Zeitin.-Bournou (hal.)..
Makri-Keui.....................
San-Stepli........... ...........

Arrivée
Tchekmédjé-Fiofia.. . .

Départ
ñadem-Keoi.............
Tchataldjé...............
kabakdje .................
Sinekli.......................

Tcherkes-keai
Arrivée

Tcborloa (bofif)
Départ

keapekli..............  >
Sidler tchiiUk.. . .  » 
Liale-Büurgas . . .  »
Baba-Eski ..........  >
Pavlo-Keni..........  »
Ouz'junKeapm... »
kaléli-Boarg(*). . .  »
Oerh.....................  »
Andrin. (H ótel...

7 16

Cdte d ’AcsIe.

3 — Directement pour Vanikeui. (exc. Ies 2
Vendredis.)

4 — Pour Bechitach, Couscoundj. Beyler- 2£
bey, Tchenghelq., Arnaoutkeui.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen- 1£
ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei­
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey,Tchengh., 21
Van.keui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjoüq, Bey- S 
Iprhev. Tftheng., Vanik., Bébek á l’é- 
cbelle du jardín.

l^l)Kne d^ S e u ta r l .
DB 5CDTARI AÜ PONT. DU PONT A scutabi.

H. M. H. M. H. M. u. M.
1 - — 8 15 ( 15 8 30
1 8 45 t.Béch. 1 40 9 5
2 9 20 5! 15 9 35
2 30 9 50 2 45 10 —

3 10 5 3 10 10 55
3 30 10 30 3 45 10 45
4 - 10 50 4 15 11 iO
4 30 11 15 4 45 11 35
6 _ 11 35 5 15t.Bóeh.U 45
5 35 12 — 6 5 12 5
6
7

15 —  — 6
8

45 —

Service des Dtmanches.

DB SCUTARI AU PONT ; DO PONT A SCUTARI.
fi. H. D. SI. n .  ■«. n. M.
1 15 N 15 1 1 15 8 15
1 45 8 50t.Bécb. 1 45 9 —
2 15 9 25 2 15 9 30
3 — 10 — 3 — 10 —
3 40 10 30 3 40 10 35
4 15 11 - 4 15 11 5
5 — 11 30 5 — 11 35
5 35 12 — 5 30t.Becb.l2 5
6 15 —  — 6 15 —
7 — 7 — — —

l i lg i ie  d e  l la r e m - l8 k c lc » a l .

Les bateaux de la ligne de Harem-Iskéless 
feront íes voyages suivaiits 'exc. les yendredis' 
4 — De Harem-Iskélossi, Saladjaq. 23

11 15 De Harem-lskélessi, Saladjaq. 4

3 40 Dn Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2? 
11 — Du Pont pour Har.-Iskólessi et Saladj. 4

(les dimanciies á 10 3/4.)

Serrice particulier du transpon, par batean & 
vapeur des voitures, des chevaux et autres 
quadrupédes entre Stamboui’Sirkedü-lskc- 
lessif, Scutari et Cabatach, (á partir du 1/13 
mars.)

DAparts de S c u ta r i p o u r  S irkéd ji- lské less i.

4 45 touchantá Cabatach.
10 15 . do.
11 25 De Scutari á Cabatach.

Départs de Sirkedji^Igíéletsi pour Sci*t4n

5 30 toucbaat á Cabatach. 
l l  — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

II est riaoureusement défendu aux Memours du poní et des échelles de prendre de 1 argenl 
d ís passacers qui ne sont.pas munis de biüets. Les Memours qui contreviendraient a ce réglemen 
Isseraienl responsables. En conséquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leurs bu­
léis pendnm •»» trajet. Touto personne qui ne se serait pas conforraée aceite mvitation et vouarai 
preñare son billet au débarcadere,sera considérée comme passager de premier poste (Mevkij et paiera 
cD conséquence.

i F ’ l i M i l !  ñ R«lW lí40fflODÍ6 A!EC AlOPO'PRiSlES M 790DS L0TS_
-----------------------------------

B U R E A U  D E  C H A N G E
H . K U R F E L D  & C "

Achat e t  V e n t e  d e  to u te s  v a le u rs , s o i t  d u  p ay s , s o it  d e  T é tra n g e r , te l le s  q u e : 

Acttoiiff, OlíllítatloM» o«p éce«  t lU eríie» .
E m is s io n  d e  p ro m e sse s  p o u r  tira g e s  d ’o b lig a tid n s  á  p r im e s  e t  v e n te  d e  ces 

o b lig a tio iis  conlre  p a iem en ts  echelonnés. Escom pic des coupons, 
T o u te  t r a n s a c tio n  d ’u n  b u re a u  d e  c h a n g e .

m

Lots et Promesses 

DE  L’E M P R U N T  A P R I M E S

AUTIHCHIEN 1858.
Tirage 7"  A o rií 1877. — I r e  P rim e fl. 200^000.

L O T E l F t l E  l ^ O Y A L i E  I > E  í S A X E ,

;e  c o m p o s a n td c  1 0 0 ,0 0 0  b ille ts  c lo n t 5 0 ,0 0 0  g a g n a n ts  a v e c  p r im e  d e \  

Marks 5 0 0 ,0 0 0 -3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 —150,000—100,000, ole.
Les tirages auront liou en Janvier, révríer, Mars, Avr/Í ct Mai 1877.

70

LinvicTCFóvriBi-,Alars, Aviií, Mai, 1878, aTOB~~pfimes~de Tlialcrs__

Q  XJ I S  E

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
L s .  e , 0 © 05® 0 0 .

\sSURANCE CONTRF, L'INCENDIE sur Maisoss, Mbubus, Magasins, Marchandisus, etc.,etc,
des taux trés'-inodérós. , . > r  vaim tpvkttp

Pourplusamples renseiguements. sadresser i  G. VAN LENNEP
N* 9, KIUCHOGLOU Khan,

yifr-a-Tis It douane de Calata.
AGEN!

mal 
8 11 
8 25 
8 2« 
8 33 
8 35

mal.

mat.

inat.
H .17 27

.f 40
9 15 
y 51 
9 54

9 13 
9 10
9 28 
9 40 
9 49 
mat. mat.

mat. 
10 1(1 
10 22 
10 28 
10 31

mat. 
;o 5-1 
U 6 
11 10 
U  15

10 33 i i  n

mat. mat.

mat. 
<1 98 
11 46
11 50 
11 55
11 57

12 
12 
12 16
12 2i»
12 37 
soir

soir
2
2 34 
2 38 
2 42 
2 41

soir

3 25 
3 31 
3 39 
3 5u 
3 59 
soir

soir
4 16 
4 28 
4 32 
4 37 
4 39

soiv

sotir 
4 i i  
4 52

1 58 

4 59

5 20 
.5 29 
soir soir

soir 
5 36 
5 47 
5 51 
5 56 
5 58

8 18 
0 19 
6 23 
6 28 
O 30

soir

SERVICIO POSTALE

DELACOMPAGNIA ITALIANA
DI NAVIGAZIONE A VAPORE

Ahriv o  in  Co sta n t in o po l i

Da Odessa...................................... ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc........................... * Domenica

P a rten za  da  Co sta n t in o po l i

Per Odessa................... ogni Lunedi sera a ore 3
Per la línea di .Marsiglia » Murledi » » > 4

ITIXEUARIO.
Odessa, Costantinopoli. Dard-nellí, Smirne a 

Salonicco {1} Píreo, Messiiia, Palenno, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

ránio alia venuta quauto í>t ri[orno,coíDcidenza 
e transbordo al Píreo di merci, passeggíeri e 
posta coi vapori della Compagnia che fanno la 
linea di Trieste, Vene:ia, Brindisi et Corfil.

La compagnia s’incarlca di qualunque spedi- 
zioue di merci per ogni parte della Gurmania.

1 viaggi dá Odessa a Marsiglia e vice-versd 
avrauno luugo senza transbordo.

Per inforinazionl, etc. dirigersi all'Agenzia 
principale, sita a Mouni-hafló, Cité fran^aise N 
63, precisamente nel lócale che era oceupaío da 
Lloyd Auslro-üngarico, ovvero a quella succur- 
sale sita in Stamboul Baktché-Capou, Cheislam 
han. N‘ 3.

(1) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

TRAINS S'ÉLOIGNANT D’ANDRINOPLE

DEPART DE

Andrinopie................................................................
O urli.........................................................................
Kali^li-Bourgtts.........................................................
OuzounKeapra...........................................................
Pavlo-Keui..............................................................
Baba-Eski...................................................................
Linlc-Boargaz .........................................................
Sidler tchiflik.............................................................

Keapekli .............................................. ....................
Arrivée

Tchorln{bnffet), ■.....................................  Départ
Teherkes-Eeoi................................................  >
S inek ii.......................................................  > •
Kabakdjé......... , .......................................... » •
Tchataldjé .................................................  » •
Hadem-keoí ..................................................  >

Arrivée
Tchekmédjé-Floria........................................  > •

Départ
San-Stépbano................................................. » •
Makri-keuy......................................................  » •
eilin-Bournoa (halt)...................................... >
Zedi-Kuale.....................................................  Arnvó

Départ
Psam./' h a lte ) ' ................................................  »
Yéni-kap.(haíl)................................................  »
Koua-kapon...................................................  *
Con8tant(baff.),.............................................  Arrivé

Train
vnyafieur

I h A l N S  DE B A N L I E U E

N«

c 5 15 ¥ 7 9  1 L. 17 N r» 11
accri. )

R

HEURES DE DIÍPART 1

mat.

6 14
6 23 
soir

mat. m at.

7 28 
7 32 
7 36 
7 42 
7 60 
mat.

raat.
8 19
8 29 
6 39

6 49 
8 50

mat.

9 25 
9 29 
9 33 
9 39 
0 48 
mat.

mat.

10 10 
10 14 
10 18 
10 24 
10 33 
mat.

mat.

10 14 
10 25 
10 88 
10 45 
10 50 
10 53
10 57
11 1 
11 7 
U  15 
mat.

seir soir

2 22 
2 26 
2 30 
2 36 
2 46 
foir

soir soir so:r

3 35 
3 40 
3 45
3 53
4 3 
soir

soir

4 16 
4 20 
4 24 
4 30 
4 39 
soir

soir

mat.
7 20
8 IC
8 47
9 0 
9 M

10 31
11 07 
n  50 
soir

12 21 
1 IC
1 4C
2 39
3 33
4 3C
5 10
6 2 
0 57 
soir

7 62

so

LIGNE D’ANnRINOPLE-PIIlLIPPOPOLT, SAREMREY-
IraLiis s'L’luiguanl 

d’AndnnopIfl.

Dépait de

Andrinopie.......................
Houstapha-Pacha.......................
Hermanly......................................
Tirnovu-Sémenly.........................

Rayadjik-Uasskeui.....................
Yéni-Mahalié.................................
Papasly........................................
Katunitza.....................................

Arrivé
Philipp.(buf.).....................

Départ
Tatar-BazarJjik
Sarpmh<»v........................... Arrivé

train
mÍTte
N . 122

heare.
matin

8
9 33

10 49
11 55 
soir 
1

Trains s üK<tgriam 
Sarembev.

Dépsrt de

Saremboy .......................... .........
Tatar-Bazardjik............................

Arrivée
P hilipp .(bof.).............................

Dépait
K attiniza..........; ..............  » ■
Papasiy ...............................  * .
Yéni-Mahalé ...................... » .

Kaydjik-Hasskeui.............. » .
Tirnova-Semeuly..............  » .
Hermanly ...........................  » •
Hoostapha-Pacha ..............  » .
Andi-inoiil»....................  Arrivée

.raii'i
mixtf*
N . 121

h«UI6. 
matin 
6 38 
- 27
8 55

9 15 
9 51

10 41
11 23 
soir

12 61 
2 16 
3 .2
4 13
5 41

l'taiiis s eiyi^iiuiil 
deKo«'l'‘li-B''n''‘f®z

Départ de

RotilléU-Bonrpaz (*}...................
Demntlca ...................................
.......................................
Bidií|li.........................................
Eerré................................. .
Dédéagh...........................Amvée

t,e train correspood avec le 
train N* 1 renaní d’Andrinople.

train
mi’it''
N. v21
hf.ure. 
matin 
9 31 

10 11 
11 32 
soir. 
14 45

1 29
2 40

lra.111. ■ . .«..u.
d#» Di’d/'fiífh.

Départ de 
•

Dédéagb .....................................
Ferré............................................
Bidiifli.................... ..........
SoutBi.........................................
Démotica...................................
Koléli-Boargas*........... Arrivee

Cetrameorrespond avec le 
train N* 2 allant á Andrinopie.

.. m 
mix'e
H. 222

beu e. 
soir 

12 03 
1 24 
■ 23

3 SI
4 375 la

LIGNE DE TIRNOVA-YAMBOLL
Départ de

arnv.

Tirnova............................ ...
Karaboanar ........................
Kanc-Habalessi....................
Yéni-Sa^bra........................
Kermcnli............................ *

'd’apr'é.’ i r t a u i i a  'afflihi din.'ieV station. aitaéa, entre Dédéa*.tel., Andrinopie, Saremhey, Tirnova, Tamitoli.

ifaiQ luiue N« aw
soir.

S 26 Yamboli............
3 7 Kermenli..........
4 8 Yéni-Saghra . . .
6 14 Kanc-Hahallessí
6 1»
7 4 Tirnova............

LIGNE DE YAMIIOLI-TIRNOVA.
Départ de

am v

matin

Par ces
lISI et i

DE S  AF FA IRES ,
Un des remédes infaíilibles pour Jes com­

batiré est bien certainement.

L’INSEPTM DiVNS LES JOURNÁUX
BIEN E31PLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.

! testen raison de cotte thése et dé notre 
louguo expérience dans celte maiiére, que 

I noQ8 nous permellons d’atiirer tóut spéciale- 
ment l’aiteniion du public sur noire annonce, 
etderinviter do s'adresser á nous en toute 
couliance.

Nous sommes tonjours consciencieusement 
ofcopéá de garantir le snccés de ohaque in- 
seriioQ, en choisissant de préférence ceux du 
nombre des journaux dont notreclientéle peut 
allesler les nombreux résuliats.

Dans les circonstances d’écouomic actuelles, 
ou toui ce'uiimo doit étre bien employé, et 
qu’oD est forcé d’opposer quelques sacrifices 
pours’assurertant soit peale succés, nous 
croyons agir dans rinlérél du public en leur 
recommaudani notre agence

x io x o r is ia .  ^  c íe .
Bareau d’aiinonces pour lous les journaux éu monde.Agence 

Genérale de la Tagespost de Gralz, seu] represenlent du 
Journal politique quotidicn La Turquie de Consiantinople.

V ienne S ld d t R icm ergasse 13.

E mplatre a L’aRNICA
DE YOUNG pour Íes cors et les 

oignoDS. Cet emplatre et le m eilleur reméde iu 
venté pour am oíiidrír la douieur des cors et poui 
les fairc disparaiire.

Se vend chez Mess. Canzuk fréres Péra, che'. 
V. ZaNiM a Stamboul el dans loule.'J les principa 
les pliarinacies. Marque de fabrique H. Y.Deman 
dez i’empláire Young.

Fiil) riq lilac des (ilacidrcs iiiobiles
de í’íngénieur

FRANZ BOLLINGER
A VIENNE (Autriche) 

recommande ses A pim -
i 'C&Ia r é P r ig é i 'a i i t iA
breveió-sles plus renommés 
el les mieux conslruits pour 
rafrsiebir la Biére, l’Eau,lo 

lail.beurre, viaiidecrue ; appareüs garde-manger) 
pour ménage ; appareils a faire el á conserver la 
gliice, Robineis a prodociion de Mousse, ainsi que 
BulTei, Comptoir complot etdébits pour magasiu 
de mcilleure et récente consiruction.

I’RIX COÜRANT ILLUSTRÉ GRATIS.
Adnsser les commandes a la Fabrique

VIENNE (Aulricho),

IV icd e ii;  lEeiimülilg/aHsci' ÜV*

T R A N S F E R I  D E  M A G A S I N

Monsieur O .  a l’honneur de prévenir sanombreuse clientéle
qu’il a transféró le dép6t de ses marchandises du Kouló-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait construiré.

GRAND’RUE 500 PRES DU TUNNEL.

IV O X J  V E  Í-aL E

i i P A G N l E l I A R S E i L L A Í S i

X>B IVAVIOA.TIOIN A -  AOVI’B tJ  I t  

A. el Ii. FSIAISSUWET et Cíe.

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
E N T R E  M A R S E I L L E  E T  C O N S T A N T I N O P X E

Départs le M arseille chaqué jeudi
Départs de constantinople chaqué SAMEDI, a 4 h. dusoir, en touehant á Rodosto.Gallipo

Dardanelles, Salonique, Volo.Piréo et Naples. ,r •• t- i
Transbordement á Naples, sur les bateaux de la Compagnic, pour Civita-Vecchia, Livoume et 

Génes, maison de transit A. et L. F raissinbt et CiB. pour la France el l’étrang^.
Pour plus ampies iraformaiions s’adresser á l’Agence (citó Franíaise et á M. D. Courtelli, courtie 

do la Compagnie, á Carakeuy.

A S S U R A N C E  CONTRE L ’IN C E N D IE

L H E L V É T I A

CÜMPAGiME SUISSE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE A S*. GALL.
A ssurances su r maisons, mübiliers, m agasins et m archandises ó des 

primes trés modérées. Prom pt et libéral réglement des indemnilés par le

^°U agent général, fondé de pouvoirs Galata. Karakeuy N“ 13. En face de 
la Bourse, á colé de Kaviar-HaD.

COMPAGÍNE
RUSSE

DE NAVIGATION
A VAPEUR

DE COMISRGE S DU CHEIII DE FER D’ODESSA

á Paris......................  A38 h. 46 m
á Londres................... 6 jours
á Berlin ....................  111 h. 5 m.

Pour ODESSA.— Les lundis et les jeudis; arrivée á Odessa les mercredis e tles samedis matin 
arrivée tTOdessa á Constantinople les Jundis etles jeudis.

D’ODESSA correspondance par bateauá vapeur avec lous les porls russes de la mer Noire et d’Azof 
avec Kherson et Nicolaieff et parchemin de fer deux fois par jour avec tous les chemins defer russe 

de TEurope. Doati do tbubt db constantinople :
á Pétersbourg............... 104 heures
¿Moscou....................  4 1(2 jours

Vienne.................  h. 55 m.
Le train de Vienne pour Paris part 1 h. 25 m. aprés Tarrivée dn train d’Odessa, et le train pon 

Odessa 2 h. 46 m. aprés I’arrivée du train de Paris.
Pour éviter aux passagers rembarras,¿ Odessa, du trajet du batean au Chemin defer, la Compa- 

gnie a élabli uu serviee spócial entre le debarcadére des bateaux et la gare de Koulíkovo de 
Chemin de fer; les trains partent d u , pon pour la gare de Koulikovo á 8 heures 15 m. 
du matin ét ¿ 7 h. 45 m. du soir. Et pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la gara 
de Koulikovo au port á 10 h. 45 m. du matin.

Les voyageurs peuvent profiter de ce serviee pour eui et pour leurs bagages sans payar surtaxe 
Pour FOTÍ.—Service bebdomadaire. Départ de Constantinople les dimanebes matin. Escale á 

Inóboü, Samsoun, Kórassounde, Ordou, Trébizondo et Baioum. Service .spécialentreBatoum etPoti 
Arrivée á Constantinople les vendredis.

Pour BOMBAY,touchanl á Port-Said et Djeddah,chaqué qoatriéme Samedi á partir du 18/30 Oct 
P o u r ALEXANDRIE—Lessanedis de tous les 15jours. Escale aux ÜardaDelles, h Smyrne.Chio 

Rhodes. Mersine, Alexandreite, Latlaquié, Trípoli, Beyroutb,Sl-Jean d’Acie, Jaffa et Port-Said., Ar­
rivée á Constantinople lesdimanches matin.

Dóparls fréquents pour Marseille, le Hávre, Anvers, Londres, les ludes et la Chine.
Leoureau aes Postes d TAginco re^oil les leitres simple et chargóes, eavois d’argent el envois 

des bandas pour toute la Russie et le Caucase, tes ¿ním simples et envois sousbandes pour touU 
1‘Europe toie d'Odessa.

LAROMANIA
SOCETÉ GENERALE D'ASSURANCES E T A B lE  A BUCKAREST

Conlre ITnceiidie, la Gréle, les Sinislres Mariliraes el sur la Vie.
A gent général á  C onstantinople, A lfred de Castro, avocat.

27, rué Yént^Djamiy Galata, en face la station du Tunnel.

T y p o g r a ? h i e  e t  L i t h o g r a p h i e  C e n t r a l e s .

Ayuntamiento de Madrid




